
Cheval
A vendre belle jument noire,

bien dressée ; conviendrait pour
officier. S'adresser pour rensei-
gnements à M-rifuz près Neu-
châtel . chez Mme Châtelain-
Bellenot Téléphone 378 . 

A vendre un |petit cheval
aveo harnais et char. Adresser
affres à Chs. Berger, Monruz.

: Taureaux
A vendre trois jeunes tau-

reaux, bons pour la reproduc-
tion. S'adresser à Gutkn'eoht,
Marin. Téléphone 105.

Essayez les

car qui les connaît n'en
veut plus d'autres

Fftts et matériel de cave
A. vendre de gré à gré 800

fûts, de 50 à 600 litres, blanc et
rouge. Matériel de eavô, un lot
de bondes et bouchons. 300
caisses de 60 bouteilles avec
couvercle, 2000 litres vin rouge
Bourgogne 1er choix, à 1 fr. le
litre: Agencement de bureau.

S'adresser à MM. Bernhardt
t% Coi—con, Neuibouxg 19. à Neu-
otâtid.

Vente à l'amiable
. .JeiL mobilier. . service poi-B-
laine, couverts de table, ta'
bleaux' objets divers. Lingerie.
Villa < Fiorita, Bevaix. de 2 h.
à 5 heures.

gaume St Jacques
de C. Traulmann, pharm., Bâle

+ Prix F>. 1.75 en Suisse y -î»
Spéciitique vulnéraire par 'ex-
cellence pour toutes les plaies
en- général : jambes ouvertes,
varices, -ulcérations, piqûres,
affections de la peau, eczé-
mas, hémorroïdes, contusions,
brûlures. — Dans toutes les
pharmacie. Dép. gén. Phar.
St-Jacqnes. Bâle. Neuchâtol:
Phar. Bourgeois, Bauler et
lès autres. Boudry : Phar.

f*har>r>nis. ¦ ' •  .TH 4201 X

fl ' -~ ' ^KMAHltUlBC— *AI—OSAIT.

Névra lgies
Inf luenza

Migraines
y M aux de tête

CACHETS
sntlnévralgiques

MATHEY
Soulagement immédiat et

prompte guérison. ; la boite
1 fr. SO dans toutes les iiihax-
macles de Neuchâtel.

Dépôt général pour la Suisse:
Pharmacies Réunies, No 18, La
Chaux-de-Fonds. - 
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ANNONCES :***_;_%_?.' ' .
"Oo Canton, _oc. Prix irilrilm. d'une annonet

5o c. Avi* mort. »5 c. ; tardifs 5o e.
Suisse, i5 e. 'Etranger, 3o c. Le samedi t

Suisse 3o e., étranger 35 c. Avis mor*« '
tuaires 3o c

t\iclames, 5o e. .raînlmun» s 5o„ Suisse et
étranger, le samedi, 6o e.; minimum S fr.

Demander te tarif complet. i

ABONNEMENTS
l an 6 mes» 3 mois t mois

Franco domicile i5.—¦ j .5a i.j S i,3o
Etranger . . . 46.— i3.— u.5o 4.—

On s'abonne k toute époque.
Abonnements-Poste, ao centimes en su».

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temple-Tieuf , "N" / j

AVIS OFFICIELS
» m ¦ . . . i . i i i . -

B*Sl_--3 COMMUNE

lHI PE^UX
Le samedi 10 mars 1923, la

__n_nune de. Peseux vendra par
?oie d'enchères publiques, dans
¦es forêts de Peseux lea bois
suivants : '

400 stères sapin.
348 fagots d'allumage.
1% tas de peroh-». . ' . - . ,

Le rendez-vous des miseurs
«et â 8 li. du matin, dhez le
gaJrde-foreetier.

Peseux, le 6 mars 1923.
Conseil communal.

RIjj 
COMMUNE

P ROCHEFORT

TENTE DE BOIS
La Commune de Rochefort

"rendra par voie d'enchères pu-
-Uqnes. le lundi 12 mars pro-
chain, lès bois suivants situés
dans ses forêts des CSh&bles et
d» 'Pienre-Coupée :

202 stères hêtre.
150 stères sapin.
870 fagots de coupe.

3 toises- mosetsl¦ 23 tas de branches (darre p'
' litière).

Rendez-vous à 10 heures au
_as du chemin de la Cernia.

Rochefort. le 3 m_rs 1923.
_ - - Conseil oommunaL

'
»;
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IMMEUBLES
Encte-'iffll- Éfi à Colombier

Lundi 12 mais 1923. & 8 h. du
soir, à l'Hôtel de 1» Couronne.
à Colombier, les hoirs de M. Eu-
Rêne Troyoh-M-Her exposeront
en vente la propriété qu'ils pos-
sèdent à Colombier, art. 783 du
cadastre, comprenant maison 1
d'habitation très bien située,
avec petit rural et antres dé-
pendances, verger, jardin avee
ruisseau et vigne. le tout d'une
superficie de 2281 m5.

. Pour visîteir.'̂ dresser à l'to-
meub jé\éfrpQU. les conditions au
notaire Ernest Paris, à Colpj_-
bier."-* ""¦ .' ' '' ¦' ¦¦"- '" ¦ '¦

__n iH i-il
Pour' cause de\s'«!>té, Mine

Vve Rieger " offre 'à vendre sa
propriété à Fretereules s/Brot-
Desso^S,. composée de maison
d'habitation, quatre chambres,
ouisine et dépendances:; petit
rural. Grand jardin et verger.
Conviendrait pour séjour d'été.
S'adresser pour visiter à la pro-
priétaire et pour les conditions
au notaire Miohaud. à Bôle.

;¦¦ V _̂aNT-é£__is-!
A vendre maison, .belle situa-

tion, confort ; moderne, cinq
chambres, cuisi_.es, dépendan-
ces. 800- "m. -terrain, arbres frui-
tiers. S'_d_éSSôr "à Mlle Vir-
ohau-V. Av. P. 'Dardel;

A vendre, à Peseux, quacrtier
de Boulbin. unie , - ï.

petite maison
comprenant deux logements. —
Prix 'de*, venté : TV. .9000. -̂ à
discuter" ' Aff air* avantageuse.

S'_drè_ser _ :5I.' Fritz Steiner,
ohocolàtier; à , Peseux. ou à Me
Max Fallet, avocat et notaire,
au dit lieu,.. . . . .  y y' !¦'

Vente f usines et ieji» à MiitJ Iéï
Samedi 10 mars 1923, à 15 h. précises, à l'Hôtel du-Xyon-d'Or,

A Boudry, vente aux enchères publiques dès immeubles suivants :
Fabrique de Boudry: grand bâtiment a l'usage d'usine, habi-

tation, vastes locaux, eau, électricité , âppartenant à l'hoirie
Gygax-Vioget.

Pré Landry-: verger de 3370 m'. Terrains à bâtir en un ou plu-
sieurs lots. Arrêt du tramway à 20 mètres.- Situation exception-
nelle. .:¦ ¦'¦ . . . . '¦ ' ¦ ' ' ':'

Pour renseignements et visiter, s'adresser au soussigné.
. . . .-,'A .la. même adresse : A vendre ou à louer la Fabrique de Bou*
flry àfee Sei -aos-breuqt bâtiiàè-t*, çoheçssîan:_ydraufî qtfw Perpé-
tuelle et gratuite, maisons de maî tres, grands parcs, jardins et
vergers, une ferme et grands terrains. Les maisons de maître et
les parcs seraient avantageusement utilisables pont pensionnats.

A vendre aussi deux villas.
H: Auberson.

T A VENDRE

A VEN»f_B
pour cause de départ, tout le mobilier. d'une,pension.d'étrangers,
propre et en parfajt état, soit lits, lavabos, tables, tables de nuit,
canapés parisiens, fauteuils, chaises viennoises et chaises moder-
nes, salon Louis XV, buffet de service Loujs XV,- descentes dé lits,
fond de salon, rideaux, cantonnières, garnitures de' lavabos, ver-
rerie, lits d'enfants. Louis XV, jolie poussette anglaise sur cour-
roies, chaise d'enfant, poussette de chatnbre,' meubles de jardin,
ustensiles de ouisine, installation de b'aliïsyiâiiriers i Belle occa-
sion. S'adresser Pension Bellevue, Marin. TéL 50. . .

«Jeudi 8 mars -
>"• - <<< « ¦¦ ' ¦ * - i i ' i , - i-i ¦ — - ï

A LA. SUCCUBSAIiB DE IA SAISON

PETITPIERRI-
—-—-——-— Bne du H efon' -:̂ ^^m~--

la €»• Liebig:.;.~-
invite gracieusement toutes les ménagères, soucieuses

de leur intérêt, à venir déguster le

et écouter les conseils précieux donnés car son chef
de cuisine sur l'emploi de ses produits.

¦_¦w____——B_I ' —^—n—a———— ——ITTTII I I I I I I _ — _Timî-rr n-r- —  ———^—
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§aTon - Crème - Poudre
de Clermont & E. Fouet, Genève

Indispensables pour les soins de la toilette, donnent
au teint uue fratéhea. et un éclat de Jeunesse remar-
quables. Toute personne soucieuse de conserver sa beauté,
les emploiera et sera ravie du succès.

Librairie Mè
Société anonyme

Bue des Epancheurs
NETJCHATEL

Alanic. . Au soleil cou- '
.c_ _ai__t . . . . .'; i . 3.50

Basciiet. Le refuge . 3.50
Barclay. En. _uiva_jtù ;

l'étoile . . ;-yV' . y;.~S.50 «..

Fosca. M-nsieur Qûia- .
• toT-e . . . . 'v . 3.40
Joergensen. Paysages

d'Oodidei- .. . . . . 3.50
Mac Orlan. Malice . 3.— ~

Oltramare. Le. mys- '."'¦
tères de Genève . . 3.—

Pesquidoux. Chez
nieras, -me série . . 3.50

Séché. Paroles pour
notre banheur . . 3.50

Yvonne Schultz. Les
nuits die fer . -. . 3.50

ENTRÉE LIBRE I
On peut bouquiner en

tonte tranquillité sans
acheter.

i! MANTEAUX li
i Ht ME - 1
m élégants, de qualité S
B pour dames, fSI
W messieurs, ¥/
W -;- .. , enfants Sf

f PRIX AVANTAGEUX f/
I CHQ9X SUPERBE :|

fij( J.CÎs*L*» î̂ a-yo-_r jki
S-wccesaeiiùr dL© OCH FTçEKE» ] \

a Gra-^'Ru-?: !Srfe-uGh.êi-:éI jj

caoutclïônc, pofnr sniants, capnefeons.
ponr fillettes on garçons

larg. 61 68' ' 75 y' 82 89 _6 105
PHX 12.- Ï2*5 135f 1.^1*°

¦
«£. 25.-

Pèlerines
caontehonc, 'M £k K_f\pr hommes,.. . , JL *_¥ «Olsf ,• ;

Manleaax
caontehonc, ponr hommes,

65.- 55.- 45,- 37.- 32.- £?.50
{ ponr dames, 60.- 45.- 35.- SMK-

Parapluies 19.50 15.- 12.- 9.75
Parapluies 8,50 6.75 5.50

J i ê t ê s J l o c h
SOLDES ET OCCASIONS

Su
^o

c
^.t

aIe NEUCHATEL fi r̂?e?ei _. à

-Epicerie Fnvre frères
Chavannes 35

lia ë»« Xiebig
invite les ménagères à une dégustation pratique et

gratuite sur le

«VIA-fPOX»
Date à retenir : Vendredi 9 mars.
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Faubourg du Lac 111

Tel. 13.941
Hoirs GLER1M.AMBELEÎ &C*

NEUCHATEL

COMBUSTIBLES
*• / ' « . ! J

-'I/ivraïs6ii_; poignées r et rapides aux
meiliëufes Êotkditi-^np «iii fjp 1.

Chantiers et Entrepô ts aux Beurres s/ Serrures.
Bureaux : Faubourg du Ltp il , Place du Monument.

"¦" " ' ; * ' ' '  !'¦"¦"¦ ¦¦ ¦¦— W

" MAGASIN »

Savoie - Pefîtnie. re I
toujours bien jyy

\ a s s o r t i  en t . ,

Laines, Soies et .
cotons à tricoter

Fil anglais 1
pr ouvrages.de dames . a

Le Renouveau
invite tonte _ ersbnne soucieuse

. ' .de ça eantë ,

à faire une cure de
Ferment pur de
Raisios M„p _?e

32 ans de succès mérités
prépaj_ «pax

Henri Burmann , Les Brenets
CertainemeiL-t le pluis énergiQue
*des DêpniratiJs.. Goût agréable.
S'enuploi© contre : Abcès, A _ h-
tes. Boutons, Diabète. Eczéma,
Feus, Furoncles, etc.
Le» enfants _n^

en ve
aiént

pas d'antres

En Hacon de 1 litre, à Fr. 6.—
franco. Embgliaffe soigrné. Tou-
tes pharmacies ou écrire à
Henri B__mai_u Lès Brenets.

Pousse-pousse
à -rendre, 40 fr. Andrist. Parcs
No 45. ville. ¦__

Bois de lit
avec sommier, trois coins, pro-
pre et en bon état. . à vendre.

Demander l'adresse du No 229
au bureau de la Feuille d'Avis.

Bonne occasion pour fiancés
A vendre tout de suite porar

cause de départ : deux belles
chambres à coucher, lits ju-
meaux, une «place, excellent crin
animât édredon- lre qualité, ta-
bles de nuit, lavabo- et toilette,
armoire à glace, chaises* chaise-
longue, glaces, à vendre entiè-
res ou partiellement. Superbe
buffet de service noyer, divan
moquette erin animal, étagères .
Table Ls XV et beau lustre de
salon. Tous ces meulbles sont
bien conservés. Bevendeurs ex-
clus. En vente chaque jour de
11 h. è 5 h.

Demander l'adresse dn No 247
au burea u de la Feuille d'Avis .

Pour les prochaines ___—__.

mises en bouteilles —
bouchons choisis -
grande variété .
Prix très avantageai -
— ZIMMERMANN S. A.

A vendre
les 100 kg.

Maïs entier Fr. 29.—
» concassé criblé » 30.—
> mouln complet > 30.—

Son remoulage . » 19.—
» français » 22.—

Blé 1er choir » 46.—
> volaille » 44.—

Farine dn pays pour bé-
tail > 27.—

Avoine du Danube » 28.—
» d'Amérique > 29.—

Expédition au dehors contre
remboursement.

Magasin Ph. Wasserfallen
Téléphone 2 3̂

yuuuuou 'i-i.uu«_uwuwuw

S flOITVEAP |

I Jffaroquinerie 1
S Fabrication gg entièrement snisse g
5 travail fait à la main S
© Timbres escompte 5% au g
g comptant ©

I Lanfranchi "t Cie 1
© Seyon 5, Neuchâtel g
m-ry r̂*ot-v**i-v _^o_____ >r_ (̂-vJ)

M RHUMATISMES
K&ctéàSitj Êi L'ANTALG-INE guérit toutes les fcxrmee de rhijJ
p gf i S g 2 r^$l £*i matisime, même les plus ten-JceS et les pHns tnvé-

» Prix dn flacon de 120_ pi__.ee, Fr. 7.50 -puuo.
¦_ W r̂ contre rembouirsemeint. JH 82200 D

¦L Phar. de l'Abbatiale , lier & Gentinetta, Pape
^̂ wRi, Prospect-» snr demande

- ¦-— » -¦ - - ;¦¦- ¦ ¦ ¦"¦ ¦<¦¦ '- ¦ ¦ ' - - ¦ ' '. ¦
.
¦¦; y. ' .¦ ! ¦ . ; .  :. . . ;— i*-- - i*

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ H

I Fabri que de founi-aux i¦ en tous genres et '
S NIGKELAGE 1
I René Aubert, constructeur E
m ¦ ' ¦' BRASSU? (Vand) '- _ t

m ¦ 'A* -- - 5¦ Spécialités de fourneaux _
¦ de cuisine marque Eurêka, S
¦ brûlant tous combustibles, ¦
H trois trous, garnitures nie- B
B kelées et bouilloire cuivre, S
p rendus' franco Rare desti- S

S
nataire. Fr. 260.—. Fono- ¦
tionnement et solidité ga- ¦¦ rantis. — Demandez prix- I¦courant indiquant dimen- S

g alons. - ;.. ._ JH 259 L g
¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ g

Librairie générale .

Delactax i Hiestl. t
Rue ïe l'Hôpital *', Neuchâtel

Bazin.' H était 4 pe-
tits enfante . . . .  3.40

Benda. La «rolx de
. roses (Cahiers verts) 2.50

Boursret. La geôle . . 3-50
Fabre. Souvenirs en- .

tomologiques, édit.
-_\ vol. VH.  . . . 10.—

Gorki. En gagnant
mon pain . . . .  -8,40

Hémon. La belle que
voilà, \ . . . . .  3.25

Lasserre. Benan et" nous ;(Gahiers verts) 8.25 '
Maucl air. Florence. . 3.40
Poirêè. Essais de tech-

nique et d'esthétique f ;musicales . . . . 10.—
St Béai. Conjuration

des Espagnols (coll.
des chefs-d'cBuvres)
méconnus . . . .  6.—

Salnt-Béal. Conjura-
• tion , des Espaenola
contre la Bé_ ubli-
quë dô Venise. (In- i
troduotion et notes
de Ml Alfred Lom-
bard) . . . . . .  6.—

A. vendre ponr cause de dé-
part -

voiture automobile
de grande marque française,
cinq . «places. 12/16 HP. avec \-r
mière et démarrage électriques,
à nin «prix très avantageux.

S'adiéssér par écrit sous chif-
fres D. 245 au bureau de la
Fënille d'Avis".

A VENDRE
esparcètte triée à 1 fr. 10 le kg.,
pommes dé. terré printânnières
pour semëns à 20 fr. les 100 kg.,
et autres variétés, pommes à
2. .fr';. la méshre. S'adresser ,à'
Charles Jeanneret. Montmo'Hin.

Véritables pains d'anis
. : de Grandson ,

"'à- 'Fr. % — le kg. ' ",

Macarons extra fins
d'ancienne renommée, à Fr. 8.—
1. kè. Expédition soignée par-
tout dès ï 'kg.  franco pour la
Suisse. F. Lènenberger, fabri-
ca.nt. à Grandson. JH 50287 c

potager
neuchâtelois. trois trous, en.
bpn '.état, à vendre. Fahys 65,
îftT* «é-ELÏT© ' '' . . .

- 4lélo --¦
en bon état, à vendre. Prix 100
-panes. Parcs 36. 2me. à droite,
le' -ôir. ". 

A VENDEE D'OCCASION
Un potager à gaz avec four.
Une poussette anjrlaise, usa-

gée. ":
S'adresser Bellevaux 16 a.

Vente de vin
La municipalité de Berne pro-

cédera à la vente aux enchère-
publiques de son vin de 1922,
environ 100,000 litres en 15 lots.
La vente aura lien à la maison
de Berne, à Neuveville. mardi
le 13 mars 1923. à 2 h. de l'a-
près-midi.
La direction des finances de la

*" ville' de Berne

Un lit
émailié blano. avec matelas, À
fétat de nèntf, à vendre. Cas-
Sardes 12 a, 2jne.

¦¦ L • _ _ . _ ¦ _  i_ *Mapasm Ernest IéMU
Huile de noix

garantie pur
dn aïonlin Agricole de

la Béroche
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Eleveurs
' Vons ferez urne boni» tmo-mu
mi* de lait en d___iainit 4 vos
veamx le fameux
que TOUS trouverez dhez MM.
Ph. Wasserfallen, Neuchâtel.
Zaïugg, Salnt-Biaisc. '-
Oonsammàtiœn, Cornaux.
C«nst>mmaitio_i Cressier.
Oh. Petitpietre. Landoron.
Mme Juan. Lignières. • '";
OhaMoz, Coloiàbler.. ¦¦ ¦¦•
Duibofe Ami, Bevaix. ' ¦ '< ¦
Berth-tud & Cie, Couvet.
Kùnzi-CJerc, Eochefort. 
et dans tous les bons magasin*
dn Val-die-Bùz et du canton,
ainsi que le CHANTECLAIK
PO-T vôiliailles.. . . .

Betteraves
environ; 3000 kg- à 4 fr, lés . 100
kg,, ohez Jacob Tribolet fiifct,
Chules. K

¦ ¦ S B  ¦ B ¦ B ¦ B B B É

/TIMBRAI
v» en. ûttoutchbtfè .-M
\ et en n*|-éi§i yjf:
¦̂ ^̂  Pour tous les JF*~¦ ^̂  ̂ usages. _̂—^'' ;¦ * •

Fac-similés de signatures
Dateurs , Numéroteur -
Cachets à cire , Chabloris
a Gravure sur métaux ¦
Imprimeries à caractères
a caoufchauc mobileis. " a
a Tampons encreurs. *
LUTZ-BERGER
17, Rue des Beaux-Artis
a a a a a' a a a a a. s s •

ËHerzog
Angle Rues Seyon - Hôpital

-JEUCHATEL

Volants
nouveaux, en dentelle

Dentelles
en soie et en métal

. pour garniture? ;, y..
Service d'escompte'*»/» '•'
¦ i i ' i I I  ——i—i-*****.

Demandes à acheter
On cherishè à acheter d'OKioa*

sion. um
paravent

et -une glace, dimension 90X8»
environ. :. / .:-

Demander l'adresse dn No 243
au bureau de la Feuille d'A'-rfi.

On cherche d'occaJsion,. mais
en bon état, une

J-AC-aNÊ'À. ÂKBONp_E
Adresser offres ' écrite» tviréa

prix sous P. V. 240 au b_r-»a_
de la Feuille d'Avis. ' ¦. , _ - '.

AVIS DIVERS^
Leçons de français»

et d'anglais
M"e J. BERTHODD, ' ; ,

Bne Pourtalès 10

Qui :
prêterait à pers-noues «olvables,
la somme de 10 à 12.000 _r~ in»
immeuble de rapport Adresse*,
offres sous 192 Poste restante.
Neuchâtel. >' ""*"*" " :i i m

-̂ -̂ ™̂ -*̂ "̂

Edouard Joillot
Architecte .

PESEUX NEUCpATEL
18, rne ds Corcelles 15, Be»ni-J.r-

Téléph. 41 Téléphone *.69
Plans - Devis • Eïperlisci

Reconstructions et
transformations d'tmmsublM

Lilirairie-Papeleri-

'[¦J NEUCHATEL

Objets |
et fournitures i

< pour i

la peinhire
Couleurs à l'huile

à ^aquarelle [
à . la détrempe

poor la porcelaine «

Toiles - Châssis
Cheîalets - Sièges

Blocs • Albums I

Epici-Oroperï. I
f!niT-.-mp-api existant de-

puis plusieurs aaïuées, sur
bon passage à Lausanne,
est à remettre pour date à
oonveinir. • po_r cause d'â-
ge. Chiffres d'affaires et
bénéfices '¦ prouvés.

Pas de connaissances spé-
ciales. Appartement dans
llmmeuble. Pour traiter
-.. 33,000^—.

L. ËO-&E. Eégisseur,
14. _d-_h«ne. LAUSANNl!.
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-^LWIS
O-*" Tonte demande d'adresse

d'une annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-poste pour
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. "*C

Pour les annonces avec of fres
sous initiales et chiffres, il est
inutile de demander les adres-
ses, l'administration n'étant pas
autorisée à les indiquer; U faut
répondre par écrit à ces an-
nonces-là et adresser les lettres
au bureau du journal en ajou-
tant sur l'enveloppe (affran-
chie) les initiales et chiffres s'y
rapportant .

Administrait!*--
de la

Fe__le d'Avis de Neuchâtel

LOGEMENTS
Ponr cas imprévu à,

remettre dans villa si-
tuée dans le quartier
de Bel-Air, bel appar-
tement de quatre cham-
bres et dépendances avec
jardin. — Etude Petit-
pierre et Hot_.

A LOUER
pottr le 24 juin, au CBÊT-TA-
OO-TNET, appartement de sept
.pièces et dépendances, aveo eau
chaude sur l'évier et dans la
ohambre de bains, chauffage
central, gaz. électricité. Fr. 2400.

S'adresser Etude Wavre, no-
'taire-s. Palais Bougemont. 
i Pour cas imprévu, à remettre
pour le 24 mai (prochain, un- ap-
partement de quatre ohambres
et dépendanjce., situé à la rue
"Pourtalès. Etude Petitpierre &
Hotz. 

A. louer pouir le 24 avril,

logemenf.
de deux pièces, cuisine et dé-
Sendances. S'adresser Tertre 20,

me. à droite. 
: Une dame cherche une com-
pagne pour

partager un appartement1 Ecrire eous D. C. 244 au bu-
reau de la Feui'lle d'Avis.

A .louer pour le 24 mars, aux
Parcs,

petit logement
de trois ehamibres, -cuisine et
'dépendances. S'adresser Etude
t- avre & Soguel. notaires, Bas-
6-1 14. 
t A louer' poux le 24 juin, rue
des Epancheurs No 9. un loge-
mx-ât de quatre ou cinq cham-
Hnrés, gaz et électricité — S'a-
dresser à -Office d'Optique
Perx&-.Péte_. 

A louer pour le ler mai nue

tinalson
_e douze ohambres. chambre de
bains, terrasse, véranda, chauf-
fage central, gaz, électricité,
dépendances et jardins.

Ou éventuellement deux ap-
partements, l'un de quatre
chambres et l'autre de huit
dhamibres et dépendances.

S'adresser _ Mlle Bitte., au
Sauvage, à St-Blaise. 

A louer, aux Poudrières, bel

; appartement
3e quatre pièces, véranda, salle
<âe bains et dépendances. S'a-
dî—«er Poudr«:ères 23. de 2-4 h

LOGEMENT
A louer un logement de trois

chambres, ouisine et dépendan-
ces, à la rue des Pavés No 14-
16. Pressant. S'adresser à M.
Georges Besson. Plan-Nord (Fa-brique Abeille). P 640 N

A louer pour lô 24 j uin,

logement
de trois chambres et dépendan-
ces, gaz et électricité. S'adres-
ser Fahys 21. 

La Société immobilière des
Fahys-Milieu offre à louer une
des maisons dont elle vient do
terminer la construction aux
QTaliyé et qui comprend : cinq
chambres, ouisine, chambre de
«bains, lessiverie, caves au sous-
soii ol-Uïfifagô central, eau, gaz
et électricité. Entrée en jouis-
sance immédiate on à convenir.
Pour tous renseignements, s'a-
dresser à M. Gustave Châble,
architecte, rue du Musée 4, ou
à l'Etude Favre et Soguel, no-
taires, rue du Bassin No 14.

Pour le 24 ju in, à louer au
coteau du Suohiez, bel appar-
tement de cinq ohambres, oham-
bre de bains, chamibro de bonne,
ohambre haute, véranda et ga-
lerie vitrée aveo dépendances
et part de jardin. Pour rensei-
gnements, s'adresser Etude Fa-
yre & Soguel, Bassin 14. 

Pour le ler mal
On offre à louer, à Gorgier,

un logement de deux chambres,
cuisine et toutes dépendances,
et jardin-, Noël Frigeri, à Gor-
gieor. 

A louer pour le 24 juin, quar-
tier ouest, dans maison d'ordre

appartement
moderne et confortable, de cinq
chamibree, bains, et toutes dé-
•pendanoes, chauffage central
indépendant.

Adresser oUfres écrites sous
iA. O. 205 au bureau de la Feuil-
le d'Avis. r

Bel appartement
sept chambres et toutes
dépendances â louer,
p- le 24 juin prochain,
au haut da la ville, dans
maison soignée, confort
'moderne, ba lcon, vne
étendue. S'ad. __tude du
notaire Paul Baillod,
Faubourg du l<acn° 11,
_ren.ha.tel.

CHAMBRES
~

Belle grande ohambre meu-
blée, au _olei_ . balcon et vue.
Sablons 14. 2me, à gauche.

> Jolie Ohamlbré meuiblée, au so-
leil, au centre de la ville ;
oha__affe central, électricité.
Magasin Ferrl&r. St-Maurice 11.

Jolie ohambre aveo pension
soignée. Vuv sur le lac et les
Alpes.

Demander l'adresse du No 219
au bureau de la Feuille d'Avis.

Bellle chambre, au soleil, avec
pension soignée. — Prix 160 fr.
par mois.

Demander l'adresse du No 216
au bureau de la Feuille d'Avis.

Jolie chambre au soleil, belle
. vue. bon piano. Saibloqp 25, Sme,
: à capotts, «_/¦•* _ . .. . . . ; :. ._ . - -_ __.._ .

Personne
de confiance ch.e_ohe à faire en-
tretien de ménages ou bureaux.

Demandes l'adresse du No 237
au bnrean de la Feuille d'Avis.

Veuve de professeur pren-
draiten pension
des jeunee filles, désirant sui-
vront lea écoles. Piano. Prix
modéré.

S'adresser _ Mime Karklin,
Nlggelenrt-r. 4. Berne. 

On cherche pour jeune fille
de 16 ans, bonne famille hono-
rable de Neuchâtel ou environs,
où elle pou_rait suivre les éco-
le—.

En échange
on prendrait j eune fille du mê-
me âge ; bons soins, affection,
sont assurés et demandés. Pia-
no est demandé. Offres à Case
postale 514. Morat.

Le Syndicat d'élevage du Che.
val du Jura, Montagne de Dles-
se, recommande aux éleveurs

ses étalons
de choix de la race Franche-
Montagne : Charles pax Ohas-
eeur à St-Jean près Lànderon.
Péul n par Pérn. à Lamboing.

Echange
Contremaître de Brugg (Ar-

govie) cherché-à placer son fils
de 15 ans désirant suivre l'é-
cole de commerce de Neuchâtel
en échange de jeune fille (gar-
çon non exokû pour suivre les
écoles ou faire apprentissage
de tailleuse. Pour renseigne-
ments, s'adresser à Mme Meyer,
Chansons 43. Pfseuy. 

Institutrice très expérimentée
donne leçons de

français et allemand
Faubourg de 1 -Capital 36. 1er,

à droite.

PENSION
et balle chambre au midi, pour
étudiant ou élève de l'école de
commerce. S'adresser Côte 46 b,
1er étage

PENSION
pour deux garçons ou filles dé-
sirant apprendre la langue al-
lemande. Bonnes écoles primai-
res et secondaires. Bons soins,
prix modérés. Béférences. Mme
Sohaadj boucherie. , Oberbipp

Un artiste musicien

tchécoslovaque
en traitement à l'Hôpital de la
Providence, se trouvant sans
ressources, se recommande à ses
compatriotes demeurant à Neu-
châtel, ainsi qu'à, des personnes
charitables, de bien vouloir lui
venir en aide afin qu'il puisse
faire une cure aux Bains de
Baden.

A la môme adresse à vendre
une très

JOLIE GUITARE
en bon état. Gusty. artiste mu-
sicien. Hôpital de la Providen-
ce. Nenchâtel.

Jolie chambre meublée. Mou-
lius 38. 3me. à droite. 

Beàle grande ohambre, au so-
leil et pension soignée, au cen-
tre de la ville. c.o.

Demander l'adresse du No 15
au bureau de la Feuille d'Avis.

Deux chambres indépendan-
tes. Hôpital 15. 4me. 

BELLE CHAMBRE
aveo bonne pension bourgeoise,
chauffage central. — S'adresser
Pension Bonzon . Seyon 21. c.o.

Môme adressp . place encore
pour quelf iue * pensionnaires.

A louer tout de suite belle
chambre meublf 'e indépendante .
Evole 3. 2me. à gauche. 

Jolie chambre tpeublée. au so-
leil . Fr 20. Seyon 9 a. 3me. co.

Chambre meublée, au ler, à
droite, rue des Moulins 38.

LOCAL DIVERSES

Grands loin à louer
à Villamont

A louer immédiatement, en-
semble ou séparément, plusieurs
locaux sous la terrasse de Vil-
lamont aux Sablons, pour ate-
liers, entrepôts ou garage. —
Proximité immédiate de la
gare.

Etude Fernand Cartier, no.
taire, Môle 1. 

A louer à proximité de la ga-
re, locaux pouvant être utili-
sés pour ateliers ou entrepôts.
S'adresser Sablons 22. o.o

A louer

un premier étage
an centre de la ville. Convien-
drait poux salon disposition,
bureaux, agence, etc.

Offres par écrit sous chiffres
X.  195 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Demandes à louer
On demande à louer pour le

24 septembre ou époque à con-
venir bel

APPARTEMENT
de quatre ou cinq pièces, aveo
chambre de bains. Adresser of-
fres écrites sous chiffres B. Z.
199 au bureau de la Feuille d'A-
vis.

Jeune ménage oherohe pour
tout de suite on époque à con-
venir

APPARTEMENT
de trois on quatre ohambres, si-
tué an soleil, dans maison d'or-
dre. Faire offres par écrit à
M. A. Baeber, Pharmacie Jor-
dan

^ Famille de trois grandes per-
sonnes demande à louer tout de
suite ou époque à convenir

appartement confortable
de quatre ou cinq chambres et
dépendances, dans maison d'or-
dre. Offres écrites sous P. L. M.
188 au bureau de la Feuille d'A-
vls.

On offre

• fr. S©
à qui procurera pour le 24 juin
ou date à convenir, un loge-
ment de quatre ou cinq pièces,
buanderie. Situation convena-
ble, balcon ou j ardin. Offres
écrites sous chiffres L. K. 200
au bureau de la Feuille d'Avis.
_______¦__*•_____¦_¦_____________ ¦¦—— ii-ii—

OFFRES
Fille de 21 ans. demande pla-

ce pour le commencement de
mai comme

dans petite famille sérieuse de
la Suisse romande pour appren-
dre la langue française et ai-
der au ménage. Adresser offres
détaillées sons chiffres O. F.
8802 Z. à Orell Fiissli-Annonces,
Zurich. Z_ _ c„e- hnf. JH 23825 Z

Brave jenne fille, âgée de 17
ans, cherche place de

volontaire
pour aider au ménage ou éven-
tuellement au magasin. Occa-
sion d'apprendre la langue
française désirée. S'adresser à
Famille Galll-Stuber. Bledholz
P. Soleure. JH 40018 So

JEUNE FILLE
de 17 ans, leste et travailleuse,
cherohe place dans faimi'llé ou
hôtel poux apprendre la lan-
gue française. Gages désirés 25-
30 fr. Entrée en service le 15
avril ou plus. tard. Adresser of-
fres à Marta Konxad. Zurcher-
strasse 405, zu Eisi, Hôngg (Zu-
rich). 

Jeune fille de bonne famille,
désirant apprendre la langue
f-anoaise.

cherche place
dans bonne maison aiiprès d'un
ou deux enfants. Mme A. Speck,
Zofingue (Argov'e'l. 

Jeune Thurgovienne. âgée de
20 ans. aimant les enfants, con-
naissant bien le service des
chambres.

cherche place
dans famille. Entrée commence-
ment avril ou selon entente. —
S'adresser à Lydla Zaugg. Bis.
eliofsze^-Norrl (TliuTgovie) .

On cherohe place de
VOLONTAIRE

dana famille honorable pour
jeune fille sortant des écoles,
désirant apprendre la langue
française et aider au ménage.
On demande vie de famille. —
Offres à M. J. HaJberli, Sohmie-
de. Stnden p. Bienne. 

VOLONTAIRE
Jeune fille sortant de l'école

à Pâques oherohe place de vo-
lontaire dans une famille, pour
se perfectionner dans la langue
(française. S'adresser % Mme
Marolf - Bitamann. couturière,
Cerlier (Berne).

On cherche pour après Pâ-
ques, pour une

JEUNE FILLE
une place où elle aurait l'occa-
sion d'apprendre la langue
française, à. Neuchâtel ou envi-
rons. Elle aiderait au ménage
ou s'occuperait des enfants, pe-
tits gages, mais vie de famille
exigée. S'adresser chez Albert
Kooher, rue de l'Oratoire 1,
Ne_c_Atel» ., _. ____¦

A placer
j eunes filles poux aider au mé-
nage. Cure de Boezen en Argo-
vie.

PLACES
On cherche une

j eune fille
active et de confiance, pour ai-
der à tous les travaux d'un mé-
nage soigné. S'adresser, le ma-
tin ou le soir, après 7 h.. Sa-
blons 16. ler étage. 

On demande une
PERSONNE HONNÊTE

de 30 à 35 ans, pour faire le
ménage d'un ouvrier, à la cam-
pagne.

Demander l'adresse du No 246
au bnrean de la Feuille d'Avis.

Ieune fille
de 18 à 20 ans, connaissant la
tenue d'un ménage et si possi-
ble aussi les travaux de la cam-
pagne est demandée pou. entrer
tout de suite chez André GOU-
LET, agriculteur, à Savagnier .

Famille Suisse habitant Pa-
ris cherche une bonne

CUISINIÈRE
et une

FEMME DE CHAMBRE
bi«3n au courant du service. —
Bons gages. — Inutiles de faire
offres sans excellentes recom;
mandations. — S'adresser Case
postale 280. Neuchâtel. 

Ott cherche
une jeune fille de 17 à 18 ans,
active et propre, pour aider au
ménage dans famille aveo deux
enfants de 2 et 5 ans. Entrée le
5 avril. Offres aveo certificats
et photo à Mme Guldimann,
Bahnhofstrasse, Brugg (Argo-
vie').

On cherche pour Montreux et
- Engadine.

BONNE A TOUT FAIRE
capable et sérieuse, sachant
bien cuire. Occasion d'appren-
dre le bon allemand. Offres et
certificats à Mme Vogelsang,
docteur, Montreux, Avenue du
Knrsaal 20. 

Je cherch e pour tout de sui-
te une

JEUNE FILLE
de 15 à 16 ans pour aider au
ménage. S'adresser à Mme W.
Eichenberger. horticulture,
AHachwil p. Bâle. JH 291 X

JEUNE . ILLE
est demandée pour tous les tra-
vaux de ménage. — Pressant.

Demander l'adresse du No 206
au bureau de la Feuille d'Avis.

Femme de chambre
ou à défaut jeune fille sachant
bien coudre et désirant appren-
dre le service est demandée
dans ménage soigne pour le 15
mars. — S'adresser à Mme Ed.
Reutter-Junod, Tourelles 59, La
Chaux-de-Fonds.

EMPLOIS DIVERS
Jardinier

marié, actif , connaissant les
trois branches, cherche emploi
tout de suite ou date à conve-
nir. Excellents certificats et ré-
férences. Offres à Willy Maire,
Peseux (Neuchâtel).

Jeune homme
Suisse allemand, 18 ans. sachant
un peu le français, fort et ro-
buste cherche place dans lai-
terie, boi—iherie ou boulangerie.
Entrée à convenir. S'adresser à
Alfred Leuenberger, chez Fritz
Stâhly. à Cormondrèohe.

Jeune homme robuste, de 17
ans, cherche une place de

DOMESTIQUE
sait traire et travailler à la
campagne et désire apprendre
la langue française. Entrée le
ler avril. Faire offres à Witt-
mer Josyt, Belprahon p. Mou-
tièr (Jura bernois)

Couturière
cherche place d'ouvrière dans
un atelier de la ville ou des en-
virons. Ecrire sous A. C. Poste
restante, Auvern ier.

On demande pour la France
jeune homme comme

jardinier
et pour tous travaux . S'adres-
s&r ;*t Mme Probst . Valangin.

On demande un j eune hom-
me de 18 à 22 ans, connaissant
les travaux de campagne et sa-
chant traire et faucher, de pré-
férence abstinent, comme

domestique
Entrée fia mars. S'adresser

à Ch. Noyer-Lozeron, Prises de
Montalchez. ' 

Jeune Zuricois, âgé de 19 ans,
sérieux, cherch e bonne place,
éventuellement comme

VOLONTAIRE
pour apprendre la langue fran-
çaise. Seule bonne place sera
prise en considération. On fe-
rait échangé éventuellement
avec j eune homme honnête de
15 à 18 ans. S'adresser à J. Gret.
ler. Fourreur. Schlieren (Zu-
rich). JH 1388 Z

VOLONTAIRE
connaissant français, allemand,
anglais, sténo-dactylographie,
cherohe place. Faire offres à
Mlle A. Steudler. Peseux.

On demande
garçon

libéré de l'école, dans grande
ferme de la Suisse, allemande.
Occasion d'apprendre la langue
allemande, A. Schmid, Ober-
matt , Detligen p. Aarberg (Ber-
ne).

JEUNE HOMME
sérieux, ayant suivi trolg ans
l'école de commerce cherche
place pour le mois de mai. —
Adresser offres sous P 15105 C
à Publicitas, La Chaux-de-
Ponds.

O0OOOOOOGOOOOO0OO00O

§ Domestique g
§ demandé par officier ins- O
O tracteur. Conditions : être Q
Se incorporé dans nne arme Q

§ 
montée, comme cavalier ou Q

_ conducteur. Adresser of- g
g -Tes écrites soua chiffres g
2 A. B. 241 au bureau de la 9
O Feuille d'Avis. Q
00000000000000000000

Commerce de gros
cherche j eune homme robuste,
actif , recommandé, pour tra^
vailles dans les dépôts. Place
d'avenir. Bétribution immédia-
te. Adresser offre, à Case poe-
taile 116. 

Jeune homme, capable et ro-
buste, 25 ans. souffrant mora-
lement d'être sans travail, ac-
cepterait

OCCUPATION
quelconque, même peu rétri-
buée. Peut se présenter. Faire
offres écrites sous L. G. 243 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune homme
Neuchâtelois, âgé de 25 ans,
présentant bien, ayant sept an-
nées de pratique comme ven-
deur-étalagiste (magasins d'as-
sortiment) possédant meilleures
références, cherche place ana-
logue dans commerce, à Neu-
châtel. Entrée immédiate. Ecri-
re sous chiffres E. 238 au bu-
reau de la Feuille d'Avis. 

Jeune fille de 17 ans, et de
bonne conduite, ayant suivi l'é-
cole de commence cherche pla-
ce dans un

bureau
de la ville.

Demander l'adresse du No 239
au bnrean de la Feuille d'Av ;s.

Jeune fille, parlant français
et allemand, connaissant la sté-
no et la dactylographie, cher-
che place d'aide dans

BUREAU OU MAGASIN . f . '.'
Prétentions modestes. S'adres"- '

ser par écrit sous chiffres A. L.
248 au bureau de la FeulUe d'A-
vis.~

BÂBÇÔM
-

libéré des écoles désire entrer
en plaoe chez un paysan pour
apprendre la langue française.
Vie de famille exigée. Entrée
fin mars.

JEUNE FILLE
quittant l'école à Pâques cher-
che place dans bonne petite fa-
mille pour aider au ménage ou
au magasin. Entrée 1)5 avril ou
1er mai. Offres à Fritz Probst,
instituteur, Anet.

Apprentissages
On cherche pour jeune fille

intelligente, quittant l'école à
Pâques, place d'apprentie dans

bureau ou magasin
Offres sons O. F. 290 N. à

Orell Fiissli-Annonces, Neuohâ-
tel. OF 290 N

Jeune tille cherche place
d'apprentie

modiste
S'adresser à Mme Hesse, Ar-

lesheim (Bâle-Campagne).
Jeune homme intelligent se-

rait engagé comme apprenti

mécanicien-dentiste
Demander l'adresse du No 228

au bureau de la Feuille d'Avis.

Garçon-boucher
de 16 ans et de bonne famille,
cherche place dans boucherie du
canton pour apprendre le mé-
tier et la langue française. —
Entrée 15 avril ou 1er mai. «-*•..
Ecrire sous B. G. 214 au bureau
de la Feuille d'Avis. ;

PERDUS 
~

Un chien-loup
sans collier s'est égaré. Prière
aux personnes qui en auraient
pris soin, d'aviser l'Hôtel de la
Gare, Corcelles.

AVIS DIVERS
~

Coiffeuse
Shampooing, Ondulation. Maicel

Massage. — Prix modérés.

M™ Rose Carnal
30, Templé-Nèuif 80

au-dessus du nouveau magasin
d'exposition des Armourins.

Amies
d@ Sa Jeune ffîlfle

. .*—,¦¦ I.I.I .i.
Le Bureau de travail et die

remplacements, Coq-d'Inde 5,
peut fournir de nombreuses
adresses de j ourualie.es et rem-
plaçantes, pour travaux de mé-
nage, lessives, nettoyages, re- .
passage, couture. . 

Je cherché pour mon fils de
16 ans, qui désire suivre l'éco-
le de commerce de Neuchâtel.

BONNE PENSION
bourgeoise à Neuchâtel, cham-
bre au soleil, mais simple, dans
famille honnête, neuchâteloise,
et protestante.

Adresser offres écrites son.
chiffres P. S. 233 au bureau de
la Feuille d'Avis.

Pour TH _fl ou
un 1 s TmÀf X I une

AMBULANCE
téléphonez au n°
85, Neuchâtel
même n» à Peseux

SERVICE JOUR et NUIT

Ed. vôn ARX

Entretien
des chaudières
Réparations

en tous genres

PiaËtî H.
Neuchâtel

!! Télép hone 7.29 |

©F - 6€_  . IDU C IAIRE «j

Dr F. SCHEURER , teiîâlel
Cdte 35 Tél. 1388 h
__r- Comptabilités I

Clôture et mise à jour

TEMPLE DE SAINT-AUBIN
i"-̂ •̂ *̂̂ m̂ ^ t̂mm^mm0̂ mmsmm»^^r

Dimanche 11 mars 1923, à 19 h; 30

XXIVe CONCERT
du CHŒUR MIXTE D'YVERDON

(Direction : M- Paul BENNER)

PROGRAMME :

ïmmh MôSSiÔ '"paSeS
1"' , • Haendel

SOLISTES -. M"« Matlhadl, sopr. (Bàle) ; M"-- Nahm-
Fiaux, alt o  (Berne) ; M. H. Borel) ténor (Zurich);
M. Barblan, basse (Lans.inue).

Billets à fr. 1.—, 2. - et 3.— au magasin A. Perret et Fils,
Saint-Aubin , dès jeudi. — Télëphone 31.

t «
# Dès ven- A TT > A  1&_mi_ T T _**_ Dès ven- 9
| dredi t ' *» « *** WJUpJLiU dredi 9 |

i L'HOMME . RAp j
S *** ... grand film policier en 5 actes, de W. Griffith •
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Construction de bateaux
en tous genres

MOTEURS - VOILIERS - PENICHES
CANOTS DE PÊCHE

Edgar BOREL, St-Blaise
MHM*——¦—_¦_¦———_—_——_—¦•—_BBŒ_____ ————_¦—_———¦¦

Demandez lès nouveaux Références de 1°* ordre
prix en baisse à disposition

a___________________t______________________l____É
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Asile du Prébarreau
^***̂ *̂ ^^ p̂^^^M^^^^^^^^^^

Cette ntile et vénéra)ble institution neuchâteloise est entrée
dans sa lOSme année d'existence. Et plus que jamais elle mérite
d'être soutenue, dans les temps de crise que nons vivons.

En 1922. les dons et le produit de la collecte ont atteint
Fx. 2742,32 (en 1921 : Fr. 2991,50) ; les pensions ont produit la
somme de Fr. 5746,50 (Fr. -302) et les intéreta et produits divea-
_ ._. 8868,3- (Fr. 3372,42).

Le ménage a coûté Tr. 12,253,55 en 1922 (en 1921 : Fr. 13,284,90).
L'exercice boucle ainsi par un léger boni de Fr. 103,64, grâce

à -usa relèvement du taux des pensions et à des prodiges d'écono-
mie. Ce résultat est certes satisfaisant, mais nn coup d'oeil snr
les chiffres- ci-dessus fait voir ane la collecte annuelle est indis-
pensable à l'Asile s'il veut continuer à vivre, et qu'il a toujonrs
besoin de l'appui qu'on lui a prête juequ'ioi-

Le comité de direction va donc s'adresser à nouveau, par
l'intermédiaire de son collecteur, à la générosité du pu«bUo de la
ville, et il remercie d'avance oeux qui voudront bien lui remettre
leurs doua petits et grands.

Les souscriptions peuvent en outre être versées en tout temps
aux membres du comité -*- dont la présidente est Mme G. Boy
de la Tour — au bureau de nos journaux religieux et au gérant
des fonds du Prébarreau, M. Maurice Clea-c, notaire.

Ecole Cantonal e d'Agriculture
éL Cernier

Une --aveiHe aimée scolaire oomimenoôra ea avril p-ochain.
Etudes agricoles complètes pour jeune s gens désirant se vouer

à l'agrionltuire ou se perfectionner dans cette profession.
Durée dès cours théoriques et pratiques S ans.
Des bourèes peuvent' être ««cordées aux . peraonneB qui pré-

sentent des demandes motivées.
Pour renseignements et programme, s'ad-esseï à la Direction

de l'Ecole, à Cernier. B 248 O

Je porte à la connaissance de la population de Neuchâtel et
particulièrement à mon honorable clientèle, que j e viens de re-
prendre le

magasin d'épicerie-primeurs
desservi auparavant par M. E. Morf et situé Â la nre du

SEYON 28
A. la demande des iclients, la marchandise «efra sans autre

port-Se à donnioUe. iWl irTTII I F"Se recommande, . "*»• 1*1 E. I I I I — I— C
—:— . i ' ' ' " . ' ¦
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LA CHAUX DE-FONDS
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suisses (Taux actuel 4 °/o net) 1
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Escompte d'obligations suisses '
| remboursables dans les 3 mois \\
S (Taux actuel 3 °/o net) S
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Grande Salle des Conférences
JEUDI 8 MARS 1923, à 20 heures et quart

CONCERT
donné par

Pierre J A C O T? violoniste
et _f_-.â_ W E U W B, pianiste
Au programme : Oeuvres de J. Brahms. — Liszt. — Mozart. —

Ravel. — Saint-Saêns. — Kreisler. — d'Ambrosio.
Piano Erard aux soins de la maison Fœtisch.

PRIX DES PLACES : Fr. 3.80, 2.75, 1.65. — Location
chez Fœtisch frères S. A.

GRANDE SALLE DES CONF_.R£NUES
SOCIÉTÉ DE MUSIQUE

Mardi 13 mars 1923, à 19 h, 45 précises

ï" Concert d'abonnement
avec le concours de

Madame Youra Guller, pianiste
de

l'Orchestre de la Suisse Romande
sous la direction de M. Ernest Ansermet

et d'un
CHŒUR DE DAMES

Voir le Bulletin musical n" i2S

Prix des places : 5 fr., 4 fr., 2 fr. 50 (timbres non
compris). — Billets en vente au magasin Fœtisch , de ven-
dredi matin à mardi soir, et le soir du concert à l'entrée.

/, . Les portes s'ouvriront à 19 h, 4/4 .

Répétition générale :
Mardi 13 mars à '4 h. Entrée pour non-sociétaires, fr. 3.—.

IU DE L110IIE 1
¦_ 3___S___3T^_—_î__I__35 _^S*1KSS_^SS_ __S_^-SS'I ¦ I

I GENÈVE I

§ 16-25  M A R S!

C'est toujours à la vieille =_________=__-

¦SOOIiE SE
CHAUFFEURS

qu'on apprend le mieux sur voitu-
res et camions \

_ DEMANDEZ PROSPECTUS
Grand Garage Ed. von Arx - Peseux

j****** Avi» _n_ Suisses allant à ***̂  A _-*_ ¦ _~\
Favorisez l'industrie de vos compa- T—* mm\ f m\ I ^^triotes, descende- à l'Hôtel Bellevue.
39, rue de Turbigo. — Centrai, tout dernier confort, prix trèa
mod_rés. J. PRALONG, propr.

Conférence publique et gratuite
donnée par le pasteur Thomas men Slarjohannes,
d'Ur en Chaldée, Mésopotamie (l'«- de naissance d'Abrnnam).

Jeudi 8 mars à 20 b., à la Chapelle des Terreaux
Les persé cutions des chrétiens

par les Turcs ou
le Paradis changé en vallée de sang et de larmes

Scènes racontées par un témoin oculaire

Le conférencier chantera en langue araméënnè , la langue
maternelle de Jésus-Christ. — Collecte en faveur des perse*
cutés survivants. Invitation cordiale a tons.

Français, anglais
Berger, rue du Château 13.

iiWli
Lea membres de ia Société de

Musique qui désirent encore des
places pour le dernier concert
d'abonnement peuvent s'adres-
ser jus qu'au j eudi soir au ma-
gasin de M. Hermann Pfaff,
Place Purry. La vente des bil-
lets au public ae fera au ma-
gasin Fœtisch dès vendredi ma-
tin .

PENSION
pour dames et demoiselles. —
Faubourg de l'Hôpital 12. 2me.

Jeune homme cherche pour le
1er avril belle

chambre et pension
de premier ordre.

Offres écrites sous chiffres
B. G. 211 au bureau de la Feull-
le d'Avis 

[a Vigilante
Leçons d'anglais

méthode phonétique si on le dé-
sire. — Miss Thornton , Faubg
du Crét 8.

Echange
On demande à placer pour

avril, une jeune fille de 13 ans,
en échange d'une jeune fille ou
garçon du même âge. pour sui-
vre les écoles. S'adresser chez
M. F. Wylex. Bestaurant du
"vVebei -ïïs'i. Oberdorf-Soleure.

Une famille de Berne cherohe
à placer à Neuchâtel une j eune
fille de 15 ans qui devrait sui-
vre une année l'école secondai-
re,

EN ÉCHANGE
d'une jeune fille ou d'nn jeune
garçon qui désirerait aller dan-
la Suisse allemande dans le. mê-
me but. S'adresser à Otto Omo-
dei , Wyttenhachstr. 35, Berne.

Remerciements

I L a  
famille de Monsieur

Alfred ISELY ot les fa-
milles allléee. no pouvant
répondre séparément à tou-
tes les personnes et socié-
tés qui leur ont témoigné
tant de sympathie à l'oc-
casion du grand deuil qui
vient de les fran ner. les
prient de trouver ici l'ex-
pression de leur reconnais-
sauce. i

Nenchâtel . le 7 mars 1923. I



Chronique zuricoise
(De notre corresp.)

Devant les tribunaux zuricois...
Les journaux ont annoncé l'autre jour que

les juges avaient acquitté purement et simple-
ment un chauffeur d'automobile qui avait tué,
l'an dernier, un porteur de journaux, lequel
ayant eu la fâcheuse inspiration d'oublier que
la chaussée appartenait aux seuls chauffards,
paya de sa vie cette inconcevable négligence.
A ce qu'il paraît, c'est le cinquième acquitte-
ment prononcé dans des cas analogues, par la
cour d'assises de Zurich, dans l'espace de
moins d'un an, de sorte que messieurs les che-
valiers du volant auraient tort de se gêner, dès
le moment où la justice se montre à leur égard
si débonnaire. Vous verrez que, d'ici peu, un
chauffeur qui aura tué un de ces piétons de
malheur actionnera la famille de celu- ci poux
avoir été retardé dans sa course et avoir subi
ainsi un préjudice matériel ; il faut s'attendre
à tout. Pour le moment, les véhicules à mo-
teur continuent à parcourir les rues de la ville
à des allures de possédés, parfois, sous l'œil
bienveillant de la police, tandis que les cy-
clistes peuvent rouler sans lanterne, sans
qu ils soient inquiétés le moins du monde; j'en
ai la .preuve pour ainsi dire chaque soir.

Autre cas. vous vous souvenez que, l'année
dernière, un étudiant en goguette qui rentrait
en portant... ses souliers à la main, avait as-
sailli brutalement M. Naegeli, président de la
ville, et l'avait à moitié assommé à coups de
souliers. Cette affaire a été jugée l'autre jour,
et s'est terminée par une condamnation à cent
francs d'amende, avec sursis ; autant dire qu'il
y a eu acquittement pur et simple. Quand je
vous aurai dit que l'étudiant incriminé est
connu dès longtemps de la police comme un
personnage turbulent et batailleur, qui a du
reste déjà été condamné pour rixe et batterie,
vous ne manquerez pas de vous étonner de la
mansuétude extraordinaire et pour le moins
inexplicable des juges _uricois, qui sont en
train de se faire discuter vertement, dans le
public En 1* O-C-irence, une condamnation sé-
vère s'imposait, étant donné qu'il s'agissait
d'un récidiviste, auquel une bonne leçon aurait
peut-être servi. Mais n'insistons pas, car il est
des choses qu'il ne faut pas chercher à oom-
P-endre.

Le cas de quatre institutrices bernoises qui
viennent également de bénéficier d'un acquit-
tement général est beaucoup plus intéressant
L'an dernier avait lieu quelque part, sur les
bords du lac de Greifensee, — à Maur, si je ne
fais erreur, — un cours d'esthétique et de cul-
ture physique pour institutrices, cours auquel
assistaient notamment quatre petites régentes
de 1 _Smme_t_al, fraîches émoulues du sémi-
naire. Il faisait une température caniculaire ;
le lac était comme un miroir, l'eau fort enga-
geante, de sorte que nos quatre jouvenoeUes
décidèrent die prendre un. 'bain. Et les voilà
cherchant un endroit retiré, à l'abri des re-
gards indiscrets, où elles puissent se livrer à
leurs ébats. Car je dois ajouter, — chose, ma
foi fort délicate — que les petites institutrices,
tout enthousiasmées du cours qu'elles venaient
de prendre, et désireuses de s'émanciper un
brin, se mirent à l'eau dans un costume... ' di-sons dans un costume fort sommaire ; aussi
avaient-elles choisi pour se baigner un lieu où
le lac est bordé d'une forêt touffue.

Le malheur voulut que vint à passer un ca-
not ; dans le canot, un agent de police (ces bra-
ves citoyens sont toujours là où Us ne devraient
pas être). Sortir son carnet pour verbaliser, et
faire un rapport en bonne et due forme est
pour le gardien de l'ordre public l'affaire
d'un instant, tandis que, loin de se douter de
l'orage qui s'amoncelait sur leurs têtes, les
quatre institutrices continuaient à s'en donner
à cœur joie. Bref, l'affaire est venue devant
le tribunal, l'accusation reprochant aux préve-
nues d'avoir porté atteinte aux bonnes mœurs
et à la décence ; les débats ne durent pas man-
quer de piquant ni d'imprévu. A ce qu'il pa-
raît, les indiscrets n'auraient pas manqué, en
ce mémorable jour d'été, et même l'accusation
avait cité un petit garçon qui aurait été spec-
tateur de toute la scène. Ce petit témoin eut
la bonne inspiration de dire qu'il n'avait rien
vu, d'où il s'en suivit un acquittement ; il faut
dire que les «prévenues se défendirent avec tant
de bonne foi et d'innocence que l'on eut tout
de suite le sentiment qu'elles ne s'étaient pas
rendu compte du grave orrEnquement commis.
Sur appel le premier jugement fut confirmé

sans autre par une instance supérieure ; de
sorte que les jouvencelles purent retourner
chez elles la tête haute ; mais la leçon leur
servira, et la prochaine fois qu'elles revien-
dront sur les bords du G-xeifensee pour y sui-
vre un cours d'esthétique, elles emporteront
avec elles un costume de bain, objet peut-être
encombrant, mais fort utile tout de même.

Enfin, les assises viennent d'avoir, une fois
de plus, à s'occuper d'un individu qui avait ex-
ploité à son profit l'envie irrésistible qu'ont
beaucoup de personnes du sexe faible de con-
voler en justes noces. Cet individu, manœuvre
de son état, mais aussi voyageur de commerce
à ses heures, et dont le casier judiciaire s'a-
dorne de 14 condarnuations, a pu extorquer
presque en même temps à ses cinq < fiancées >
la somme de 15,200 francs. Pour commencer,
il prend dans ses filets une jeune sommehère
de Saint-Gall, et lui subtilise ses économies au
montant de 1000 francs ; à la même époque, il
correspond assidûment avec une colporteuse
bernoise, qui lui envoie bénévolement 200 fr.
Puis, comme on en revient toujours à ses pre-
mières amours, Nater — c'est le nom de notre
don Juan, citoyen saint-gallois — se met en re-
lation avec une autre sommelière, d'Uster cette
fois, et ici encore, il retire 100 francs de l'a-
venture galante. Mais l'appétit vient en man-
geant, et il faut bientôt à Nater des victimes
mieux argentées; c'est alors que, chose incroya-
ble, il réussit à dépouiller une «lingère d'Uster
id'une somme de 12,000 fr. De là, il se rend à
Diemtigen, où, promettant le mariage à une né-
gociante, il parvient à se faire remettre par
celle-ci une somme de 1000 francs. ¦

Bref, notre chevalier d'industrie continuerait
à pratiquer son fructueux petit métier si la
police, un beau jour, ne lui avait mis la main
au collet. Si bien que pour Nater, l'épilogue
de ces multiples aventurés consiste en une gra-
tification de deux ans de prison ; le condamné
paiera en Outre à deux de ses ex-fiancées, à
titre de consolation, une somme de 1000 francs.

.E.1LLEI0N DE LA FEDILLE D'AVIS DE PUCHATEL
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CLAUDE MONTORGE

tes gendarmes avaient lu tant de sincérité
dans ses explications qu'ils étaient émus mal-
gré eux par les larmes de cet homme Us
avaient honte, à présent, de l'avoir injurié par
leurs soupçons et le brigadier, avant de par-
tir, ajouta sur un ton bienveillant et amical :

— Vous voyez, Brisebarre, dans quelle im-
passe peut vous entraîner Une passion funeste
et quelles peuvent être les conséquences du
délit que vous commettez, j'en suis sûr, sans
en soupçonner toute la gravité. Je sais que
vous braconnez comme on fait du sport, par
entraînement, et puis, par bravade, pour nous
narguer, pour narguer M. le comte de Chan-
tereau, qui vous fait surveiller de près. Quelle
effroyable punition si, un jour, vous n'alliez
plus pouvoir aussi tacitement sortir d'un ré-
seau d'apparences dressées contre vous? Soyez
sage, croyez-moi; renoncez à des périls qui
sont loin d'avoir leur équivalent de satisfac-
tions.

Les gendarmes redescendirent sur la route
et s'éloignèrent; au haut de la côte, ils se re-
tournèrent et virent encore le pauvre Brise-
barre, assis sur son arbre, la tête dans la
Tnain.-

n y avait plus d'un quart d'heure que le

Reproduction autorisée pour tous les j ournaux
ayant un traité avec la Société des Gens de Lettres.

bûcheron était perdu dans une méditation pro-
fonde lorsqu'il sursauta à la voix d'un homme
qui venait de l'interpeller :

— Eh bien ! Brisebarre, les < cognes > t'ont
interrogé aussi ?

T— Oui, AgO-tini, ils viennent de s'en aller.
Le nouvel arrivant était un homme petit,

dont, le visage blême, en lame de couteau, di-
sait l'hypocrisie, la ruse, la fourberie. Chétif
et débile comme un adolescent maladif , ce ré-
but d'humanité avait des gestes, des paroles,
des insinuations qui sentaient la perfidie, la
fausseté.

Jamais ses yeux ne regardaient en face son
interlocuteur, mais ils avaient ce regard équi-
voque et fuyant qui a peur d'être deviné, de
livrer un secret. . . .

Agostini inspirait plus de crainte que de
sympathie dans la région où il était venu, de
l'étranger, avec une troupe de bohémiens mon-
treurs d'ours, mendiants, Voleurs, qu'il avait dû
quitter dans des circonstances étranges. On le
devinait violent, mais ayant assez de force de
caractère ou de prudence pour tempérer sa
fougue, ne pas se porter aux excès lorsqu'il
était contrarié et attendre l'heure propice d'une
vengeance plus sûre.

On le savait vindicatif et sournois, sauvage,
envieux, jaloux et mauvais, mais comme il
vivait presque toujours solitaire dans une ca-
bane de branchages et de feuilles au milieu
de la forêt, les autres bûcherons le laissaient
à sa solitude.

On le savait misanthrope, ennemi de tous
ceux à qui il survenait quelque chose d'heu-
reux, ennemi des riches, ennemi des labo-
rieux même, parce qu'il était souverainement
paresseux, très orgueilleux, mécontent du gen-
re humain parce qu'il n'occupait pas dans le
monde le rang auquel sa vanité lui donnait

droit. Dans la haine générale qu'il éprouvait
contre toutes les créatures humaines, il y avait
cependant une éclaircie : Agostini professait
une admiration, une affection, un dévouement
sans bornes pour Brisebarre. Cependant, ja-
mais il n'avait confié à Brisebarre le secret
de son origine. On ne sait de quelles mysté-
rieuses régions de troubles et de crimes, de
quel abîme de mystère était sorti cet Agostini.

Il s'était établi bûcheron depuis un peu plus
d'un an dans la grande forêt, parce qu'il y
avait là du travail, et, comme il disait, il «bri-
colait* de manière à gagner seulement de
quoi végéter et se payer un costume de ve-
lours à grosses côtes chaque année.

A son approche, Brisebarre se leva, reprit
sa cognée.

— Dès hier soir, continua Agostini, les gen-
darmes sont venus m'âpprendre que Denis
avait été < mouché >. Ils ont fait une perqui-
sition dans ma cabane et dans celles des au-
tres bûcherons. J'étais endormi déjà lorsqu'ils
sont venus. Je suis toujours de mauvaise hu-
meur quand on me réveille en sursaut et j'ai
regretté que ce pendard de Denis n'ait pas eu
la tête fracassée.

Les gendarmes m'ont posé des questions stu-
pides et je leur ai < cloué le bec >. en leur di-
sant : < Moi, je n'ai pas de fusil, je ne sau-
rais pas me servir d'un fusil ; dans mon pays,
on ne se sert que du poignard. >

C'est égal, poursuivit Agostini, je ne suis
pas fâché que le Denis ait reçu un peu de
plomb dans l'aile. Dommage qu'il n'ait pas été
mieux touché. Il y a toujours assez de gardes
et il est bon de leur faire comprendre qu'ils
ont tout intérêt à rester chez eux quand la
nuit tombe."

Mais, tu as l'air préoccupé et triste, Brise-
barre. Je pensais te trouver radieux. &> *na-

tin. C'est Denis qui fa pincé 1 année dernière.
J'ai toujours été surpris de la façon toute phi-
losophique dont tu avais accepté cette histoire.
Tu ne paraissais pas en vouloir à Denis et je
crois, ma parole, que tu aurais trinqué avec
lui s'il n'avait pas porté un uniforme de garde.

— Que veux-tu, répondit Brisebarre, je ne
puis pas en vouloir à un garde parce qu'il fait
son service. Il est payé uniquement pour gar-
der ses bois; c'est un métier que je ne vou-
drais pas et que je ne pourrais pas faire, et
le braconnage même, qui est si passionnant et
si palpitant, aurait à mes yeux moins d'inté-
rêt s'il ne nous faisait courir aucun danger. Je
dois prendre'mon parti d'avoir été pris, com-
me le -lièvre- et le chevreuil doivent prendre
le leur de tomber dans nos pièges. Je ne me
gênais plus assez, quand j'ai été surpris, j'au-
rais été tendre des collets en plein jour dans
le clapier du comte de Chantereau, cela ne
pouvait pas durer, et je ne regrette pas d'a-
voir < trinqué >, puisque ce petit accident m'a
rappelé à là prudence.

Ce serait une occupation bien frivole et
bien peu romanesque de prendre un malheu-
reux et innocent lièvre, s'il n'y avait person-
ne pour le défendre. Je serais depuis long-
temps dégoûté du braconnage, si l'on n'y cou-
rait pas de risques, si on ne le pratiquait pas
comme un sport qui a ses périls et, par con-
séquent, ses < ivresses >.

Brisebarre s'était remis au travail et parlait
tout en élevant et en laissant retomber son for-
midable outil tranchant dans les fibres de
l'arbre qu'il disséquait

Le soleil était déjà haut au-dessus de l'ho-
rizon. Il avait dispersé la brume matinale qui
noyait les lointains et les enveloppait de sa
buée opaline. La journée était radieuse, un
peu mélancolique et d'une douceur ineffable.

Brisebarre travaillait avec ardeur et c était
pour lui une griserie, un plaisir infini que de
se sentir très robuste, que d'accomplir sa tâ-
che dans ce bon et tiède soleil de septembre,
que d'être libre et que de respirer un air tr_$
pur, très sain, très vivifiant qui eût été un
élixir de vie et de bonheur pour les poumon*
débilités des habitants des villes.

Brisebarre aimait la forêt dans laquelle 11
avait vécu toute sa vie; il en aimait toutes les
beautés, toutes les splendeurs et toutes les
formes, n aimait les fûts verticaux et élancés
des arbres centenaires dans les parties touf-
fues de la forêt; les sentiers feutrés de feuil-
les mortes accumulées, qui serpentent bordés
de fougères et de bruyères mauves, à travers
les massifs de genêts aux fines brindilles ver-
tes et couverts d'un riche manteau d'or en été.
Il aimait les plus humbles herbes sylvestre»,
les fleurs les plus déshéritées, les plus éloi-
gnées de l'admiration des hommes, comme la
primevère, l'anémone, la ronce aux calices ad-
mirablement dessinés, teintés d'un peu de car-
min sur leurs bords, l'aspérule odorante ou
reine-des-bois, dont il rapportait des bottes à
sa petite Annette afin qu'elle en parfumât le
linge de la maison.

Il aimait sa chère forêt en toutes saisons,
comme un domaine à lui, variable, infini,
changeant à toute heure du jopr, à chaque
jour de l'année. Il se sentait dans la forêt
l'âme en ferveur et en exaltation. Il ne respi-
rait librement que là et il avait encore des
sueurs d'angoisse à la seule pensée qu'une er-
reur judiciaire aurait pu l'éloigner, ne fut-ce
que pour un temps ou pour une saison, de sa
forêt si fraîche et si tendre au printemps, gi
bourdonnante et gazouillante en été, si magni-
fiquement empourprée en automne, si sauvage
et si grandiose on hiver. (A suivre..

LI CHU DI M PIM

LA MODE
Paris, 3 mars.

Nos modélistes ont
bien essayé de lan-
cer une foule de tis-
sus pour apporter à
la mode un peu de
variation; ils ont ten-
té de remettre en fa-
reUr les effets sati-
nés, c'est encore au
crêpe mat que l'on
revient et c'est lui
qui fera les beaux
jours du printemps.

Il semble cepen-
dant que l'on s'éloi-
gne du genre uni, si
banal et si plat pour
adopter des crêpes
plus crêponnés, plus
mousseux ; on en
verra quelques - uns
légèrement gaufrés,
d'autres moutonneux.
Là enfin, se révélera
le changement re-
cherché.

Cette étoffe nouvelle sera des mieux choi-
sies pour l'interprétation de notre modèle
qu'on exécutera en hoir, surmonté d'un corsage
de même tissu gris rebrodé dans les coloris
persans avec quelques; fils de métal. Aux man-
ches, dans le bas qui s'évase en forme pagode,
voici un rappel de la jupe en deux larges ban-
des de crêpe noir qui seront soulignées d'un ga-
lon de légère fourrure grise sous laquelle on
posera habilement une autre bande brodée;
celle-ci apparaîtra tout prochainement, dès
qu'on enlèvera la première ; tendant à donner
à cette toilette la note hivernale qui convient
encore momentanément Un brin de fourrure
aussi en ceinture.

Les préparatifs de mode en prévision de la
saison nouvelle nous intéressent au plus haut
point; cette nouveauté par laquelle toute créa-
tion prend un genre spécial est souvent remar-
quée dans un détail. En ce moment la grande
caractéristique semble être une très nette réac-
tion contre le noir dont on avait bien quelque
peu abusé.

Tout semble se liguer contre lui, les tissus,
l'ornementation, l'effort des couturiers qui, ma-
nifestement sont à la recherche de « taches de
couleur > qu'ils jettent çà et là en des effets de
contraste.

Y a-t-il sur une toilette un ensemble de bou-
tons? Ds sont alors tous différents du tissus em-
ployé et tranchent, de façon vive, presque bru-
tale, avec le coloris adopté pour la robe tout en
rappelant cependant un détail de broderie ou
de garniture. Ces oppositions et effets de cou-
leurs sont poussés d'autant plus que la mode
d'été facilite mieux que celle d'hiver le genre
chaudement coloré et bariolé qu'on imprime à
nos toilettes et que la grande utilisation des
crêpes imprimés vient souligner encore.

(Reproduction interdite.)

Au Conseil d'Etat bernois

On continue de chercher activement le suc-
cesseur de M. d'Erlach au Conseil d'Etat ber-
nois Les radicaux se décident à ne pas présen-
ter de candidat reconnaissant que le siège
doit demeurer au parti bourgeois-pays-ns-arti-
sans, sous la bannière duquel s'était rangé le
démissionnaire depuis la dissolution du groupe
conservateur dans le parti au triple nom. Mais
ils entendent et le < Bund > le dit bien haut
faire connaître leur opinion sur le candidat

Quant aux socialistes, ils ne tentent pour le
moment pas de prendre leU_ part des soucis du
gouvernement Ils attendent que le système
proportionnel ou quelque autre conjoncture fa-
vorable leur ouvre toutes grandes les portes
du Conseil d'Etat

En bonne justice, les conservateurs, bien que
n'étant plus un parti officiel, peuvent revendi-
quer le siège pour un des leurs, cela pour la
raison même devant quoi s'inclinent fort cor-
rectement les progressistes.

On ergote beaucoup sur la question des con-
naissances professionnelles du; candidat, car M.
d'Erlach avait le département des construc-
tions. Faut-il à tout prix avoir un technicien ?

— Non, répond le « Tagblatt >. Un -homme
qui possède une bonne culture générale peut
faire l'affaire beaucoup mieux qu'un .ingénieur
diplômé

Il propose M. Lindt président de la ville,
tout en se demandant s'il serait très prudent
de priver la municipalité d'un homme de cette
valeur. Il avance aussi les.noms de MM. von
Fischer, Thormann et von Steiger.

Bien que ne sortant pas du parti conserva-
teur, M. Rbthpletz, ingénieur, serait aussi un
très bon choix. Il unirait les avantages de
l'homme* énergique, qui a des clartés de tout,
aux qualités spéciales de l'ingénieur. On pro-
nonce aussi le nom de l'architeote BÔsiger,
mais cet homme de talent ne s'est rallié que
récemment au parti bourgeois-paysaiis, ét une
candidature précipitée se Conseil d'Etat pour-
rait faire suspecter la sincérité de ses opi-
nions politiques. Enfin, les artisans aimeraient
bien avoir, à côté de M. Tschumi, un second
représentant- par exemple M. Joss.

Cela fait déjà beaucoup d'appelés.
R. E.est le meilleur moment pour une cure de ra

jeunissement et de régénération avec le forti
fiant naturel, le
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.EN VENTE PARTOUT œl_|B

PALACE
Tous les soirs , à 8 h. 30

LE FILS DU FLIBUSTIER
GRAND CONCOURS DU FILM
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flet Ĵ^s blanche, plus douce et plus lisse, et qu'elle ^**!̂ ^^_^W
J|J_É___I___. vous a rajeunie de plusieurs années. Des mil- fi;.̂ rfg™_ .
r^TooërH 

lions de pots de Crème Tokalon ont été 
RSJÉJS

UJ" 4^|TZ-J vendus avec cette garantie formelle 
et îa 

M& f̂f l-f
\$B__ \_ \lf â_. vente en augmente constamment : c'est ______%
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Extrait (Je la Feuille officielle suisse [lu cemercs

— Sous la raison sociale Scierie de la Foule S. A.,
il a été fondé, an Locle, une société anonyme dont
le but est 1'a«3quisition do la scierie de la Foule, au
Locle, l'exploitation de scieries ainsi que le com-
merce de bois. La durée de la société est indétermi-
née. Le capital social est de 100,000 francs. La so-
ciété est représentée vis-à-vis des tiers par les ad-
ministrateurs, signant collectivement à deux. Le
conseil d'administration peut être composé d'un à
trois membres.

— La maison Gerster-Kaeser, épicerie-mercerie, à
Neuchâtel, est radiée d'office ensuite de faillite
de la titulaire.

— Il a été créé, sous la raison sociale Balance
S. A., tine société anonyme ayant son siège à La
Chaux-de-Fonds et pour but l'achat, la transforma-
tion, l'exploitation et la vente de l'immeuble pro-
priété actuelle de Mme Vve Alice-Bertha Mettraux,
formant l'article 845 (cadastre de La Chaux-de-
Fonds). La durée de la société est illimitée. Le ca-
pital social est.de 10,000 fr. La société est adminis-
trée par un conseil d'administration composé d'un
à trois membres. La société est engagée à l'égard
des tiers par la signature du ou des administra-
teurs individuellement.

— Le chef de la maison Charles Hirschy, à La
Chaux-de-Fonds, est Charles-Frédéric Hirschy, y
domicilié. Tabacs et cigares.

— Le chef de la maison Henri Kolsky, à La
Ohanx-de-Fonds, est Henri Kolsky, y domicilié.
Horlogerie.

— La société en nom collectif Eothacher e' ï'fir
ger, commerce d'épicerie et articles divers, à Bou-
devilliers, étant dissoute et sa liquidation terni _.èe,
cette raison est radiée.

— La société en nom collectif A. Ducomniu-.- et
Cie, caoutchouc, guttapercha , à La Chaux-de-Fmd-,
est dissoute ; la liquidation étant terminée, cette rai-
son est radiée.

— Le 13 février 1923, les actionnaires de la B £¦
de l'Immeuble Augsbnrger, Terreaux 18, è. __
Chaux-de-Fonds, ayant son siège à La Chan-::-dft-
Fonda, ont. revisé les statuts de cette société. Le.
raison sociale a été modifiée et a reçu la teneur
suivante: S. A. de l'Immeuble Terreaux 18.

— Le chef de la maison Louis-Auguste Besj>_o«'.,
Montres Tim, à La Chaux-de-Fonds, est Lou_v..V.« -
guste Besançon, à La Chaux-de-Fonds. Fa_rict) 'io--
d'horlogerie.

— Il a été créé, sous la raison sociale Compr fjaiH
des Montres Berex S. A., une société anonyme ayant
son siège à La Chaux-de-Fonds et pour ob' Cî îa
fabrication et le commerce de l'horlogerie. Li ca-
pital social est de 5000 fr. La société est e_g_ '4 'e _
l'égard des tiers par la signature personnel!- .«>
l'administrateur ou du directeur.

— Le chef de la maison "Werner Linder. au L*>
cle, est Christian-Werner Linder, y domicili '' . _ _*•
taurant du Nouveau Stand.

— Il a été créé, sous la raison sociale Salon '_&_
Splendide S. A. (Tea Boom Splendid S. A.), une et,-
ciété anonyme ayant son siège social à La Ch.«: .;:.:-
de-Fonds et pour objet l'exploitation d'nn To*
Eoom, à La Chaux-de-Fonds. La durée de la so-.:' -.'
est illimitée. Le capital social est de 10,000 fr. lis
société est engagée à l'égard des tiers par la signe-
tiire du ou des administrateurs individuelleme?i

— Charles-Emile Brunner allié Fuchs, et ses de«3
fils Charles-Léo et Pierre-Ernest Brunner, fabri-
cants de pierres fines, au Loole, y ont constitué,
sous la raison sociale Brunner et fils, une socu' .k'
en nom collectif qui a commencé le 1er Janvier
1923 et a pour but. la fabrication de pierres fiu<a_
pour l'horlogerie, les sertissages, chatons, travaux
spéciaux en saphir et diamants. La société eet SB*
gagée vis-à-vis des tiers par la signature i_çKv.
duelle de Charles-Emile Brunner-Fuchs ou p«t i - i
signatures de Charles-Léo et Pierre-Ernest Br_-_.er,
apposées collectivement.

— Charles-Vital Emery et Daniel-Alclde Em<- 'y
négociants, aux Ponts-de-Martel, y ont oonsti ;: ' •*>,
sous la raison sociale Charles Emery et fils, _ ;*¦
société en nom collectif qui commencera 1« -¦?"
mars 1923. Tissus en tons genres; confections.

— Alcide-Alfred Emery, Georges Emery et Ee».
Emery, à La Chaux-de-Fonds, y ont constitué, s o';;
la raison sociale A. Emery et fils, Magasins û»
l'Ancre, une société en nom collectif commenc'. le
ler mars 1923. Tissus en tous genres et confec'-ioa.,

— La société anonyme Montres Themo S. A., "t La
Chaux-de-Fonds, a, dans son assemblée générale _iï
23 février 1923, apporté la modification de sa rolsOB
sociale: La nouvelle raison est Montres Ths__a
S. A.

— Walter Elsener, avocat, à Zurich, s'est î-tli-
de la société en commandite Burger-Kehl et nie,
qui a son siège à Zurich et une succursale, «vna la
même raison, à Neuchâtel; sa commandite «le :00
mille francs est ainsi éteinte. Dame Herta *.aj ?ar
née Kehl, à Zurich, est entrée comme commnaâi-
taire pour une commandite de 250,000 francs.
rmtm-—,„-v>m! > ri _au-hcui»i____-_-_M____________-

EXTRAIT Bl U FEDILLE OFFICIELLE
— L'autorité ; tutélaire dn district de Boudry a

nomméun tuteur à Monllet Emma, à Peseux, en la
jjejréônnedn citoyen Auguste Boulet, notaire, à Nen-
châtel. , ¦ . . .

— L'autorité tatélaire''du district du Val-de-Bu-
a prononcé -interdiction dé Henri Benand; agri-
culteur, à l'Engollieux pires Montmollin, et a nom-
mé tuteur M. Edouard Hugli, administrateur com-
munal, aux Geneveys-sur-Coffrane.

— Contrat de mariage entre Kunzler Wilhelm-Ed-
mund, mécanicien-dentiste, et La_r--Marguerite
née Donnier, sans profession, tous deux à Neu-
châteL

— 13 févr;. Ouverture de faillite de Bouelle-Nico-
let John, fabriqué de boîtes de montres, à Corcelles
(Neuchâtel). Première assemblée des créanciers:
jeudi 8 mars 1923, à 15 heures, à l'hôtel de ville de
Boudry. Délai pour les productions : 31 mars 1923.

— L'autorité tutélaire du district do Neuchâtel a
nommé nn tuteur à Zinniker Angelo-Alfred, à Bou-
ges-T*6-res, en là personne de M. Eugène Berger,
gérant, à Saint-Biaise.

— L'autorité tutélaire du district de Neuchâtel a
nommé un conseil légal à Léopold de Bougemont,
à Neuchâtel, en la personne de Me André Wavre,
notaire, à Neuchâtel.

— 23 févr. Clôture de faillite de Jules Heng^
Hnbscher, négociant, à La Chaux-de-Fondy'.

— L'autorité tutélaire du district de Boudry a
prononcé la main-levée de la tutelle de Jaquet Mar-
cel, originaire de Bochefort, jardinier, à Neuchâtel,
et a libéré le tuteur Arnold Jaquet, à Fretereules.

— L'autorité tutélaire du district de La Chaux-
de-Fonds a:
1. Désigné le citoyen Arthur Jeanneret , négociant,

à La Chaux-de-Fonds, tuteur de Albert Jeanneret,
Adrienne Jeanneret, tous deux au même lieu;

2. Prononcé la main-levée de la tutelle de Mar-
guerite-Louise "\Vidmer, à La Chaux-de-Fonds. et li-
béré le tuteur, M. Fritz Lehmann, au même lieu ;

3. Libéré le citoyen Oscar Hllmann, négociant, à
La Chaux-de-Fonds, tuteur de Jean:Gaston Bueff,
au même lieu, et désigné pour le remplacer le ci-
toyen Léon Lévy, négociant, à La Chaux-de-Fonds;

i. Désigné Demoiselle Anne Wolf , 2me directrice
de l'établissement des j eunes filles, à La Chaux-de-
Fonds, tutrice de Laure Lampert, en ce dernier
lieu;

5. le citoyen Emile Beuret, horloger, à La Chaux-
de-Fonds, tuteur de: Berthe-Hélène Beuret , Louis-
Ariste Beuret, Walther Beuret, tous au même lieu ;

6. l'inspectrice en charge de l'autorité tutélaire de
La Chaux-de-Fonds, tutrice de Gerda Beuret , Ma-
riette Beuret, toutes deux au même lieu;

7. le citoyen Gustave Held, menuisier, à La Chaux-
de-Fonds, tuteur de Maurice-André et Jeanne-Su-
zanne Held, tous deux au même lieu;

8. Libéré le citoyen Albert Girard, chancelier com-
munal, à La Chaux-de-Fonds, tuteur de Paul-Mar-
cel Erni , actuellement sur les Monts du Loole.
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j - ' véritables pastilles d'EMS
'• ¦ ' ¦' Quelques pastilles qu'on l_ï_s_ fondre dans la bouche

: scoliigent- immédiatement tous ceux qui souffrent de la I
i. tanx, l'enrouement et le rhume de cerveau. L'inflammation I

disparaît, vous vous sentez mieux, vous respirez facile- I
mâent, le ceiryèau se dégage et vous dormez bien.

".' Mais la dhoee principale, c'est que les pastilles d'Ems
eti-aulent 1*8 fonctions des muqueuses par un moyen na-
turel et rendent ainsi les germes pathogènes inoffensifs.
vons êtes de ce fait protégé contre les dangeers de la oon-
tajtfom. JH 30038 Z

Les/véritables pastilles d'Ems sont fabriquées avec lés
véritables sels provenant des sources d'Ems et sont en
vante dans tontes les pharmacies et drogueries. A tous
«eux Qui en feront la demande, un tube original de pas-' . tilles d _5__ avec brû -hure explicative, « Protégez les voles¦ respiratoires », sera eiivoyé à titre d'essai, franco, par le
dépôt :
&___r*_-_nn©ns_lze. à Goldach 4 (Canton de St-Gall).
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Pour — 
les vélos 
les poussettes -—
tons menbles et obj ets 
en métal et en bois ————¦

Vernis émail -
26 nuances • 
en boîtes de 62 gr., 125 gr., etc.
depuis Fr. —.80 la boîte 
très bons résultats 

— ZIMMER-IANN S. A.

^LÎQUÎDCUIR ^
répare économiquement vos sou-
liers, obj ets en cuir et caout-
chouc, capotes de voitures,
harnais, galoches, tuyaux en
caoutchouc etc. Prix Fr. 2.—.
Dépôts : Droguerie F. Tripet. 4,
rue du Seyon et Zimmerniarnn
S. A. J H 32796 D

Colin - Cabillaud
Merlans - Baie
Soles - Turbot

F3Ï.BTS DE MORUE
à fr. 1.40 la boîte

Maquereaux marines
fr. 1.50 la boîie de 650 gr.
Harengs marines

fr. 1.25 la boîte do 650 gr.
Sardines marinées

fr. U.bO la boîte de 3U0 gr.
Beurre de Harengs
Filets de harengs

Anchois an sel
Pâte d'Anchois

Bollmops, 20 c. pièce
Harengs fumés
Kielersprotten

Poulets de Bresse
Pigeons - Dindes
Poules à bouillir

An Magasin de Comesti-Ie.
Selaiet _Fils

6*8, rue des Epancheurs
Tttlén! one 7.

Grande Vente extraordinaire de
> _________________ ¦_ ¦¦_¦__ ____*____________,

Festons : Epingles à cheveux :
1 simples, bonne qualité, la pièce de droites oû onduiéeg . . .  le paquet -.15
I 10 mètres . . . 1.35 1.25 -.45 . . . . . .  . -„„„_ ¦ AK_ _ » , _ _ ,_ n, -m. invisibles le paquet -.05! doubles, la pièce de mètres . . . .  2.50 , ,! Frisettes . . . . .  la douzaine -.45
i Cache-points * Bigoudis cuir . . . la douzaine -.50

i la pièce de 10 mètres 1.35 1.10 -.65 Brosses à main -.15
Ciseaux à broder : Brosses à cirage -.20

I La Cigogne . . . la paire 2.50 1.95 Bris-jet caoutchouc . . . . . .  OO
j petits ciseaux . . . . . .  la paire 1.65 Franges de perles

Initiale s pour lingerie : pour abat-jour .
rouges la douzaine -.10 beau choix, verre et bois, le m. depuis 1.25
Monogrammes blancs, en médail-

lon la douzaine -.50 Cordons de sole :

Pressions ! .H. U toutes les grosseurs et coloris

marque Ajax ou Koh-ï-noor, la dz. -.10 Dentelles vâlenciennes :
1 Ruban plomb F robes, en noir, le m. -.50 choix énorme toute8 les larg., le m. dep. -.10
1 Tresse de laine :

, ,. m- ¦ Broderies de St-Gall :noir le mètre -.15
en couleurs le mètre -30 riche assortiment, les plus beaux mo-

| dèles, la pièce de 4 mètres 10 -.85
! Toile tailleur :

belle qualité, 80 cm. . . .le mètre 2.20 Ruban régence :
_ . , ' baleiné, très belle qualité,
Doublures : _ «; o cm. o cru.

Croisé gris, 80 cm. . . .le mètre 1.45 —; ~__Z 7,—' ZZZ : __T
I Coutil pour poches, 80 cm. le mètre 1.90 nou" mM blanc -50 nou> 'M

Lustrine, 80 cm. . . .  .le mètre 1.80 Polonaise , 90 cm. . . .le mètre 4.95
Doublure grise, molletonnée, 70 cm. _¦ . . ,. ! _ . •-_,I B ' de uis -.95 Serge coton noir, 140 cm., le mètre 3.90

! id. rayée pour gilets, 100 cm. 2.50 n̂n tramé coton* Pr o Ŝ68* 
bell<-

! id. pour jaquettes, 100 cm. 2.95 qualité, 60 cm., tous les coloris
i id. jolie fantaisie, 100 cm. 3.70 courants le mètre 4.95
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'- - ! RUE SAINT-MAURICE 10, NEUCHATEL I

S APRÈS INVENTAIRE |

|¥enfe anuyelle l
B D'OBJETS HORS SÉRIES 1

J | Cristaux - Faïences — Porcelaines !
|ffl Articles de ménage — Maroquine- 0,
''.J rie — Laques du Japon — Parfu- m
vÈ merle — Lampes électriques — Artl-
£J clés fantaisie de tout genre, etc.

Anciennes Pépinières A. NERGER
G

_-B-l _T_^_B_li_ l successeur¦ AN I %#lBfi C Colombier
Oîfre ponr le printempe 23 :

Très grand choix en arbres fruitiers. — Tiges, pyramides,
palmettes. _ _sea__, etc. — Rosiers, plantes sannenteuses.
plantes vlvaees. — Arbres d'alignement de tontes forces à
prix avantageux.

Demander prix spéciaux ponr articles de pépinière,
ainsi que le prix courant ponr graines potagères, tonrra-
Sères et de fleurs, articles horticoles. — Téléphone 61.
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A remettre
Boulangerie, 50 sacs de farine par mois. Nécessaire

fr. 13,000.-.
Charcuterie. Nécessaire fr. 6,000.—.
Café-restaurant, marchandise comprise, de fr. 20,000.—

à 30,000.-.
Epiceries, de fr. 2,000.- à 20,000.-.
Pension meublée, fr. 3,300.—.
Pension meublée, huit chambres, fr. 5,500.—.
Offres a l'AGENCE, LA COMMERCIALE, Avenue du Sim-

plon 13. LAUSANNE. Timbres pour la réponse. .11-13.'.266 T.

1 £a Jrasserie JiHuller |
S NEUCHATEL K

% recommande am amateurs DMII -MA A4 Dï«_ n^« _ K
1 «r ses bières .1. .1 KiS. |
M Lirralson à domicile à partir de 12 bouteilles 
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I Examinez bien vos chanssures |
** et si vous trouvez qu 'elles ont besoin d'une réparation ?
\l quelconque, ne tardez pas de les envoyer à temps à £

I: a** rosinB _ rmiielap i
il y: M J. -Kurth !
o r—-m__> _ ^iJ^7 Neuchâtel ¦«>
< ?  ik^^^^^^^^5 qui vous garantit un travail soi- %
° I I 'T'SHU  ̂ S

oé et '3ien tail et une livrai - <!>
J!   ̂ I I jini _f son PromPte à Pris bon mar- %
\ \ '̂?S_- ^̂ -T9K _|* Demandez s. v. p., le prix %< ?  *̂  t-HP courant des ressemelages ?

. ATTB-f TION i
Dès ce Jour, on trouvera â la

L-àlterie A. Jaunin, Chavannes
et sur la Place du Marché,

DION T -D'OR
i**- cKoix, à fr. 2.30 le kg., par boîtes de 2 kg. environ

MÉNAGÈRES PROFITEZ !
f %____^_____K (Ôn porte à domicile)

Liquidation Générale I
Magasin „A l'Alsacienne " S

27, Bne des Moulins, -.euciiûtel "

; Pour réaliser rapidement, nous vendons dès
âùjôni*d'_hii notre stock de vaisselle et 1

"poterie artistique à des prix excessive-
; ment réduits

Agencement neuf à vendre
Le local, qui se prêterait admirablement comme ma- .
gàsin d'articles d'alimentation ou autres, est à louer.

J^ R̂/ ta brosse à denïs
jgjg^̂ ^/' du monde .Aothen
^̂ ^̂ p  ̂ tique que danŝ

Ŝsrp̂  la boîte jaune*
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Mesdames, Attention !
C-St bien à la rue <d_ Seyon 28 q_e vous trouverez de la

t_ag*e_-_Ld-M do lre qualité et toujoara fraîche ; choos-fleurs
<9_tra, \é_——em. firult- du Midi. Toute cette mar o_ an dise est de
-{toxea-nce arecte. 
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En rente S SO centimes l'exemplaire an bureau

I d a  
journal, Temple-Neuf 1.

. Dépota: Kiosque de l'Hôtel-de-Ville, - _T-« §
Niggi sous le Théâtre, — Bibliothèque de la Gare
¦ et guichet des billets. — Librairies et papeteries g
¦ « Attinger , Bickel - Henriod , Berthoud , Bissât .
¦ Delachaux & Niestlé, Sandoz - Mollet, Steiner, g
| Wînther, Céré & (?\ — Besson, — Pavillon des
S Tramwaye,
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POLITIQ UE
France

Âpres le discours Cuno
PARIS, 7. — Relevant un passage du dis-

cours prononcé hier au Reichstag par M. Cuno,
BU sujet du prétendu refus des alliés d'accep-
ter les propositions offertes par Berlin à la
conférence de Paris, l'Agence Havas, en se ré-
férant au livre jaune français et au procès-ver-
bal de la séance inaugurale de ladite confé-
rence rappelle que l'ambassadeur d'Allema-
gne déclara simplement avoir pour instruction
d'informer M. Poincaré que le gouvernement
du Reich demandait pour un sien représen-
tant la possibilité d'exposer aux ministres al-
lié- le plan de règlement des réparations éla-
boré à Berlin. M. Bonar Law fut d'accord avec
le président du conseil français pour ajourner
la réponse, le gouvernement allemand ne fai-
sant aucune proposition définie. Berlin n'in-
sista pas, les alliés n'eurent jamais connais-
sace des propositions en question et l'Allema-
gne, conclut l'agence Havas, s'est ainsi exposée
délibérément aux sanctions annoncées sans
rien faire pour les éviter.

Î-_RIS, 7 (Havas). — A propos de Taffirma-
tion de M. Cuno que l'Etat et l'économie alle-
mands avaient offert de négocier pour la colla-.
iboration des industries française et allemande,
ies milieux français rappellent que M. May er,
questionné sur la question de savoir sLles
échanges de coke contre minerai proposés par
•MM. Stinnes et Silverberg seraient imputables
eur les réparations, fit entendre qu'ils reste-
braient en dehors. Les industriels allepiands
avaient donc du coke à vend-e, mais né vou-
laient pas le livrer en exécution des répara-
tions. • *$'¦¦¦¦'. . . • . . ..

Allemagne
La situation du Reich

BERLIN, 6. — Le gouvernement révolution-
lûaire s'accuse toujours plus profondément et
ce matin le bruit courait dans les milieux les
plus sérieux de la capitale que l'institution
d'une dictature était imminente à la suite des
difficultés créées au gouvernement par les so-
cialistes.

On ne se montrerait nullement surpris si la
dictature du parti militaire était proclamée.
Dans certains milieux financiers, on paraît éga-
lement redouter des troubles ouvriers. La ré-
action est puissamment armée, mais il n'en
reste pas moins vrai qu'en prévision d'une ré-
édition du coup d'Etat de Kapp, les masses ou-
«vrières créent partout dans les usines des com:
pagnies armées de 100 hommes-chacune. . ¦'

BERLIN, 6. — Le < Vorwaerts > écrit :
Dans peu de jours, 300,000 ouvriers et em-

ployés se mettront en grève à Berlin. Si l'on
en juge par l'attitude des patrons, il ne faut
pas compter que des concessions de la dernière
heure .permettent d'éviter la grève. >. : ¦¦.

BERLIN, 6. — Nous apprenons encore ce qui
suit sur la nouvelle du « Vorwaerts > concer-
nant la grèye qui va prochainement se déclen-
cher pour raisons de salaires : .

La grève devait déjà commencer lundi der-
nier. Le ministre du travail du Reich espère
pouvoir l'empêcher étant données les consé-
quences qu'elle aurait sur la politique inté-
rieure, car une grève pareille aggraverait ter-
riblement la situation. D'autre part, le mouve-
ment qui est dirigé par un extrémiste de gau-
che du parti socialiste menace de prendre un
caractère politique.

. ___ . - - Italie- ( .; • ,£ • • .
Le cambriolage de Rome

. ROME, 6. — La thèse allemande au sujet-
du vol commis à l'ambassade allemande appa-
raît de plus en plus invraisemblable.

L'ambassade reconnaît qu'elle a mobilisé
tout le personnel pour attendre les voleurs
parce que, depuis plusieurs jours, des indivi-
dus suspects rôdaient autour de l'immeuble.
Il est étrange que l'ambassade ait organisé
elle-même cette surveillance sans prévenir la
police. Il est également étrange que les vo-
leurs arrêtés entre minuit et une heure du ma-
tin n'aient été remis qu'à 9 h. du matin aux
autorités et que l'ambassadeur prétextant l'ex-
territorialité de l'ambassade ait refusé de les
livrer à la police et exigé que la remise se fît
entre les mains des agents de la Consulta, Au-
cun agent italien n'a pu contrôler l'informa-
tion allemande selon laquelle les voleurs sont
des agents d'espionnage et tentèrent unique-
ment d'emporter des documents. Pendant tou-
te l'affaire, d'ailleurs, l'ambassade a écarté
soigneusement tout contrôle italien ; lorsque
les voleurs furent remis aux autorités italien-
nes, le personnel de l'ambassade avait déjà
lancé sa version.

D'autre part, le < Giornale d'Italia . se fait
l'écho des objections suivantes, soulevées dans
les milieux politiques et journalistique s :

1. Comment expliquer que, ayant observé
depuis plusieurs jours, les allées et venues sus-
pectes de divers individus dans les alentours
et à l'intérieur de la villa Volkonsky, l'ambas-
sade d'Allemagne n'en ait pas averti aussitôt
le ministère des affaires étrangères, comme
cela se fait d'habitude ?

2. Pourquoi l'ambassadeur, M. de Neurath,
a-t-il reçu si mal, dans la nuit du cambriolage,
le commissaire de police du quartier qui ve-
nait se mettre à sa disposition. L'ambassa-
deur a repoussé son intervention, en déclarant
sèchement que c'était non à lui, fonctionnaire
de la sûreté publique, mais au ministère des
affaires étrangères, qu'il aurait donné des dé-
tails sur le vol :

3. Pourquoi oontinue-t-on à l'ambassade d'Al-
lemagne d'accréditer la version qu'il s'agit
d'anciens officiers, alors que les deux voleurs
arrêtés sont identifiés pour des individus fils
de parents inconnus, sans demeure fixe jet dé-
pourvus de toute responsabilité sociale ?

Grande-Bretagne
Troisième échec

LONDRES, 7 (Reuter). — Dans l'élection lé-
gislative complémentaire ide la circonscription
de Edge_ïll (Liverpool) , M. Hayes, travailliste,
a été élu par 10,300 voix contre 9250 à M. Hills,
secrétaire des finances au Trésor. C'est la .me
défaite subie par le gouvernement ces derniers
trois jours.

Irlande
La guerre civile

On trouve le dépôt, mais il saute
DUBLIN, 7 (Havas). — Les autorités de l'E-

tat libre irlandais ayant été informées qu'un
dépôt de munitions se trouvait dans la région
de Knœknagashel, comté de Kerry, un déta-
chement fut chargé d'opérer des recherches et
réussit à découvrir les munitions dans uu bois.
Le déplacement d'une trappe fit jouer une mi-
ne. Trois officiers et deux soldats furent tués et
un soldat blessé.

Turquie
Une protestation

CONSTANTINOPLE, 7 (Havas). - Adnan
oey, représentant à Constantinople du gouver-
nement de l'Assemblée nationale de Turquie ,
a remis aux hauts commissaires alliés uno note

disant que le commissaire des affaires étran-
gères proteste " formelëment- contré la viola-
tion manifeste dea stipulations de la convention
signée à Lausanne entre.les «délégués turcs et
les délégués grecs concernant le rapatriement
des prisonniers de guerre, et attire l'attention
des Alliés sur les dites violations qui démon-
trent clairement que la Grèce ne respecte pas
les signatures que ses délégués ont apposées
sur un acte international. Le commissaire des
affaires étrangères prie les représentants alliés
d'en informer leurs gouvernements. .

COURRIER FRANÇAIS
(De notre corresp.) ¦-. .

L'échec électoral britannique
- et ses enseignements

PARIS, 6. — L'échec électoral que vient de
subir le gouvernement anglais — on sait que
deux de. ses membres n'ont pas été réélus —
a.été très remarqué, ;en P-àncéyCelâ;: pour plu-
sieurs faisons. Tout d'àbôrd, beaùcoiip de gens
pensent que ce qui vient de se produire -en
Grande-Bretagne pourrait très bien se pro-
duire aussi chez nous aux prochaines élections.
Et puis on se demande aussi si cet échec n'est
pas l'indice d'un.prochain effondrement du ca-
binet Bonar Law et s'il ne serait pas prudent
en tout cas de se préparer à cette éventualité.

.On explique en général l'échec, des minis-
tres anglais par le mécontentement de la foule
en raison du ..chômage..ei ..de, Ja_ m.se _du loge-
ment. Hélas ! chez nous_aussi i ly .a dû mécon-
tentement. La situation -n'est- pas 'du- tout telle
qu'on la souhaiterait. Reste à savoir si nos
gouvernants actuels peuvent être rendus res-
ponsables dé cet état de choses; Tout le mal
chez nous vient en somme de ce' que le traité
de Versailles s'est révélé,-à-l 'usage, médiocre
et plein d'ambiguités... Or, qui donc a voté ce
traité sinon précisément . les hommes qui au-
jourd'hui critiquent le plus - âprement le gou-
vernement ? N'a-t _L pas .été .ratifié d'enthou-
siasme justement par tous les partis de gauche
qui manifestent maintenant leur mécontente-
ment et n'est-_e point du côté droit d« la Cham-
bre seulement que quelques voix, se sont éle-
vées alors pour, en dénoncer les lacunes ét les
dangers ? Il me semble qu'on l'oublié un peu
trop aujourd'hui.

La question des loyers est mal réglée égale-
ment. Mais quelle majorité a voté, en dépit des
avertissements qu'on lui prodiguait, la loi du
9 mars 1918, sinon la majorité radicale-socia-
liste ? Les réformés et les mutilés de guerre
n'ont pas encore reçu leur dû : c'est la majo-
rité radicale et socialiste qui a fait échouer
tous" les projets tendant à régler une bonne
fois cette question. La perception des impôts
donne lieu à des injustices et à des vexations
regrettables : qui donc a improvisé le détesta-
ble système de l'impôt personnel sinon lea.par-
•tis de gauche fidèles aux inspirations de M.
Caillaux ?

Ces partis ont légué, en novembre 1919, un
bien lourd héritage au Bloc national. Celui-ci
n'a pas pu corriger tout le mal qui avait été
fait. Il s'est du moins efforcé de l'atténu-r.- Es-
pérons donc qu'aux prochaines élections, le
peuple français saura reconnaître les vrais
responsables et qu'il ne se laissera pas induire
en erreur par les arguments spécieux que
ceux- ci mettent aujourd'hui en avant pour dé-
gager leur responsabilité et tromper le bon
public.

Mais celui-ci a encore le temps dé se faire
une opinion. Occupons-nous" donc pour le mo-
ment exclusivement de la leçon, à tirer . des
élections anglaises. On aurait tort, je! crois^ d'at-
tribuer ^'éohec 

du 
gouvernement aux .seules

questions ' du chômage et du loyer. 'Les Anglais
ont d'autres raisons de mécontentement' Après
quatre années du régime Lloyd George, ils as-
piraient à une détente de repos. Mais le cabinet
Bonar Law a été impuissant à amener cette
détente. Ce .n'est,-. à.._vrai...dire,..aucunement de
sa faute. On ne s'endort pas avec des questions
à l'état aigu dans tontes-Ies -parties du monde.
H faut prendre un parti pour assurer la paix
de l'Orient. H faut prendre un parti pour se
dégager des guêpiers de Mésopotamie ét de
Palestine. Il faut prendre un parti pour li-
quider la question européenne.

Le cabinet Bonar Law aura-t-il l'énergie et
les appuis nécessaires pour pouvoir résoudre
tous ces problèmes' ? H est permis d'en douter.
Son avenir est donc incertain. Et, au point de
vue français, cela est fâcheux, car nous ne pou-
vons imaginer un cabinet anglais mieux dis-
posé à notre égard. Raison de plus pouf "battre
le fer pendant qu .Lest-.chaud,. La..Fjance,.nous
l'avons déjà dit, commettrait une lourde faute
en laissant passer le moment où elle peut en-
core ifnposer sa politique dans le monde. Pour
l'instant, la faiblesse, du gouvernement anglais
nous met à l'abri de toute résistance sérieuse.
Il n*én sera sans" doute pas longtemps ainsi.
Souhaitons donc ..qu'on comprenne, en haut
lieu qu'il faut savoir profiter des circonstances
et .qu'il est des cas où il' - faut frapper vite et
fort. M. P.

ETRANGER
Un drame chez les fous. On mande de

Montpellier que l'asile départemental des alié-
nés de Font-d'Aurelle vient ' d'être à nouveau
le théâtre d'un pénible événement. Un des gar-
diens ayant négligé de fermer là porte don-
nant accès dans une pièce servant de débarras
et de dépôt d'outils, un hospitalisé en profita
pour s'emparer d'un trident.

Il se posta , par la suite, -derrière une porte,
attendant le passage du premier venu. Ce fut
un malade qui se présenta. Il fut abattu d'un
coup de trident. Relevé înahi'méj " il" a été "trans-
porté à l'infirmerie dans un état désespéré. Le
fou meurtrier a été désarmé non sans peine.

Une drôle d'histoire. — Selon une dépêche
de New-York, à la suite de l'arrestation d'un
agent d'assurances accusé de malversations dé-
passant 30 millions de dollars, un employé éLe
l'accusé a révélé que 37 notables .manufactu-
riers américains avaient donné chacun un mil-
lion de dollars pour constituer une corporation
¦commercial© qui devait faire des "affaires avec
la Russie après le renversement des Soviets.
Cette . corporation comprendrait un groupe de
Russes ayant eu autrefois des rapports avee le
gouvernement du tsar. A " ce grOûpë' rus-6*s'é-
taient joints un certain nombre de diplomates
japonais qui se proposaient d'organiser un nou-
vel Etat sous le nom d'Etats-Unis de Russie.
L'individu arrêté prétend qu'il avait pris des
dispositions pour que sa compagnie d'assuran-
ces ait le monopole du commerce sous le gou-
vernement russe qu'il s'agissait de constituer.

Les acrobaties tragiques. ¦—_ A New-York,
un acrobate nommé Howard Young, qui se tai-
sait une spécialité , de grimper le long des. fa-
çades-des gratte-ciel et qu 'on dénommait cou-
ramment, pour cette raison , «la mouche hu-
maine >, essayait lundi de grimper le long de
la façade de l'hôtel de la Martinique. Les mil-
liers de spectateurs qui assistaient à oet ex-
ploit ..furent frappés d'horreur quand l'acro-
bate, parvenu au huitième étage, lâcha prise
et viï_ s'éc.rasftr sur le sol.

L'acrobate travaillait pour.une entreprise ci -nématographique et douze opérateurs étaient
en train de tourner.

La vie plus chère. — On mande de New-
York que d'après une statistique officieuse, les
prix de 96 articles alimentaires et objets de
première nécessité ont subi une légère aug-
mentation. Le chiffre index, qui était de 13,7236
dollars en janvier, a passé à.13,9332 en février.
Le chiffre index était de 11,6001 en février
1922.

A 15 francs la cerise. — Lundi matin, les
premières cerises de l'année ont fait leur ap-
parition aux Halles centrales de Paris, avec un
retard de quinze jours sur l'an passé. Une
branche composée de onze fruits s'est vendue
la jolie somme de 165 francs.

Naufrage sur le Doubs. — Un naufrage s'est
produit sur le Doubs, près de Besançon. M. Al-
fred Bourgeois, 42 ans, originaire de Morteau,
possède à Mazagran une maison qu'il habite
depuis qu'il s'est retiré des affaires. Or, samedi
après midi, il eut l'idée bizarre d'aller cueillir
de la salade dans l'île Malpas. Mme Bourgeois.
et une autre dame résolurent de prendre part
à cette expédition rendue particulièrement dan-
gereuse par suite de la crue du Doubs.

M, Bourgeois détacha la barque dont il est
propriétaire et cingla vers l'île. Sa maison
étant située presque en face de celle-ci, il pen-
sait sans doute aborder sans encombré vu le
peu d'importance du trajet. H n'en fut rien ;
saisie pa. le courant, la barque partit à la dé-
rive, et bientôt, chavira. M. Bourgeois disparut
daBs un remous. Quant aux deux femmes, elles
se -cramponnèrent à la.li_r.que renversée et criè-
rent : «-Au secours 1 ŝ M» -Hyénne, propriétaire
du Café des Platanes,'et le gardien de la dra-
ggô' qui est amarrée à peu de distance de l'île
Malpas, ©ntendirent Teurs cris et se préparè-
rent à les secourir. Cependant, le courant pous-
sait lés deux femmes vers l'île où elles purent
aborder. Le gardien de la drague les y recueil-
lit. Quant au corps de M. Bourgeois, emporté
par les eaux, il n'a pu être retrouvé.

Chronique panssenne
(De notre correspondant)

Paris, S mars 1923.
Un gracieux essaim. — La «r. Séparation

des Races >. — Grieîs anodins. — Les cloches
cle Notre Dame

Cependant que Germaine Berton, T.assas-
sine > (au fait ne dit-on «pas : < une œillade
assassine » . ) de Marius Plateau continue, en
revendiquant l'entière responsabilité de son
acte, à forcer radmiration de ceux au moins
qui, avec Thomas de Quincey mettent l'assas-
sinat au nombre des beaus-arts, d'autres jeu-
nes filles par de tout autres mérites, sollici-
tent à cette heure l'attention du public Ce sont
ces modèles de modestie, d'application et de
dévouement à leurs devoirs familiaux dont on
a décidé de ' récompenser les vertus par les
avantages du palmarès et d'autres menues fa-
veurs propres à rendre fières leurs mamans
d'avoir produit de tels chefs-d'œuvre à la lu-
mière du jour.

Ces « abeilles > couronnées dans chaque ar-
rondissement, remplaceront les < Reines > dont
l'élection, on s'en souvient, a provoqué l'an
dernier tant d'émouvantes intrigues et d'ina-
vouables cabales. Le mérite, pour une fois, et
les qualités du cœur prendront le pas sur la
beauté, funeste malice du diable et caprice du
hasard; L'esprit d'équitéj, décidément, a fait un
grand- pas en une staptée et quand le peuple
ému des badauds assistera au cortège de ces
vingt demoiselles qu'on promènera le long des
boulevard-, il pourra remercier le ciel de lui
donner ainsi un avant-goût du paradis où la
justice habitera.

Ce culte de bonne foi qu'on commence, à
Paris; à rendre au vrai mérite, il faut se- hâ-
ier. de -Signaler et même de clamer les moin-
dres indices paf quoi il se manifesté. H est de
tradition, en Suisse romande, de s'imaginer
que notre littérature régionale est, sinon mépri-
sée, du moins ignorée dans la grande capitale
qni concentre le meilleur des productions de
l'esprit. j_h bien, il faut avouer qu'aujourd'hui,
l'événement est en train de démentir un pareil
préjugé. Non seulement la qualité de Suisse
ne constitue pas à Paris une tare originelle,
mais cela' ne refroidit nullement les. sympa-
thies que de s'avouer né au bord du Léman
ou quelque part dans ces montagnes que Rous-
seau jadis décrivit avec tant de pittoresque.
S'il en fallait une preuve, on ne saurait donner
de meilleure garantie que la très grande fa-
v euf avec laquelle notre grand Ramuz est ac-
cueilli à Paris. La chose en est à ce point que
Rosny déclare hautement à qui veut l'entendre
qu'il a combattu vingt ans pour lui faire attri-
buer une fois le prix Goncourt et que s'il ne
l'a pas eu cela tient seulement à la rigidité du
règlement qui exclut les étrangers. Ramuz s'en

consolera-t-il par les conditions toujours meil-
leures que lui feront les éditeurs parisiens qui
le lanceront en France ? Le «Monde Nouveau»
vient de « sorti- > un nouveau roman de l'é-
crivain vaudois : < La séparation des races >.
C'est Une curieuse et très savoureuse étude du
conflit qui oppose, en notre pays exigu, l'es-
prit latin à la mentalité germanique. Ramuz,
pour développer ce thème, n'a pas eu besoin
de courir bien au-delà de ce Valais qui lui est
cher, car il s'est souvenu que c'était bien à au-
tre chose que des intérêts purement cantonaux
que la chaîne des Alpes bernoises servait de
frontière...

Si notre génération croyait encore aux sym-
boles, ou si, du moins elle avait l'esprit assez
curieux pour leur chercher des interprétations
immédiates et positives, « La séparation des
races > pourrait être appelée à avoir en France
un grand retentissement, car il est infiniment
curieux qu'il, s'agisse dans ce livre d'une jeune
femme .que des . montagnards valaisâns pren-
nent eh otage à leurs voisins bernois, pour se
venger d'anciennes usurpations territoriales . Les
amateurs d'allusions trouveront dans cette ren-
contre un régal fort , piquant ; malheureuse-
ment le public qui appréciera à sa valeur lé
roman de Ramuz n'est pas celui qui préside
aux destinées civiles, et militaires de la France.

Il est' admirable ne constater à quel point
sur les affaires de la Ruhr, sur lesquelles on
n'a! pas tous les renseignements qu'on voudrait,
on fait encore dans tous les milieux, confiance
au gouvernement. Les organes de gauche mê-
me observent une attitude de modération qui
se confond avec la plus exquis, politesse. Et
comme, s'ils ne protestaient pas quelquefois, il
leur semblerait perdre leur raison d'être, ils
se rabattent sur de futiles objets , comme sur
les empiétements du ministère de la guerre au
Bois de Vincennes. « L'Oeuvre >, à cet égard,
fait entendre . des gémissements indignés : il
paraît que cinquante-quatre hectares de bois
sont encore indûment occupés par l'adminis-
rrfltirm militaire...

Mais tout finira, heureusement, sans coups
d'épées, ni même de bâtons : on va constituer
une commission composée de trois conseillers
municipaux, deux fonctionnaires de la préfec-
ture de la Seine et autant de représentants du
ministère de la guerre. Ces messieurs étudie-
ront, l'affaire. ..& dans un esprit de conciliation
et d'équité ». Espérons que, quand ils auront
terminé leurs travaux, l'installation du carillon
électrique dont on est en train de faire l'essai
à Notre-Dame, sera également achevée, car il
ne faudra pas moins de toutes les cloches de
la vieille, cathédrale pour célébrer dignement
la réconciliation des pouvoirs civil et militaire.
' " : ' ¦ . T. d'ELW-B.

SUISSE
LUCERNE. ¦— Un membre de la fraction ca-

tholique conservatrice lucernoise a déposé une
interpellation demandant au gouvernement
queUes mesure- il comptait prendre pour lut-
ter contf e les cours de danse et les bals qui de-
viennent dé plus en plus nombreux, notam-
ment dans la ville de Lucerne. L'interpellation
a-demandé l'urgence.
. BERNE. _ — A la foire de Saignelégier, lundi,
il a été amené 128 pièces de gros bétail et 200
petits porcs. Nombre de tractations ont été con-
clues et les paysans vendaient leur bétail fa-
cilement. Une hausse assez sensible des prix
a été constatée pour le bétail bovin, environ
150 à 200 francs paf pièce. Les petits porcs se
vendent toujours à des prix très élevés et à
peine qu'ils sont Sur le champ de foire, ils sont
vendus.

— A Saint-Imier, samedi dernier, M. Isidor
Thurkauf, 63 ans, maître-tailleur, est tombé
dans l'escalier qui conduit à son domicile et
s'est fait une fracture du crâne. M. Thurkauf ,
qui était au pied de l'escalier, saignant de l'o-
reille gauche et du nez, a été relevé par les
siens et transporté dans son lit. Le malheureux
n'a pas repris connaissance et, dimanche ma-
tin, il expirait.

— On a trouvé dimanche soir, 'dans la neige
â proximité de la maison de M. Auguste Bûh-
ler, à la Chaux d'Abel, un nommé Auguste Ma-
thez, environ 55 ans, domestique au Roselet.
M. Aug. Bûhler a constaté que le corps était
gelé et il «lui a donné des soins, l'a logé chez
lui, et lundi après midi, Mathez est revenu à
lui. Mathez raconta que dimanche il était allé
voir son frère près des Bois ; au retour, il s'est
perdu dans le brouillard et doit être tombé d'é-
puisement près de la ferme Bûhler. Malgré
tous les soins qui lui ont été donnés, Aug. Ma-
thez est décédé lundi soir à 8 heures.

— Les débats de l'affaire de Kirchdorf où
une domestique, âgée de 20 ans, Mlle Rosa
Scherz, fut assassinée, le 29 août 1922, par le
charretier Hans Leuenberger, ont occupé deux
journées d'audience de la cour d'assises du

Mittelland. L'assassin est titulaire déjà de plu-
sieurs condamnations pouf attentats .à la pu-
deur, bien qu'âgé de 20 ans seulement. Il à
fait des aveux et a été condamné à 15 ans de
pénitencier, aux frais et au paiement d'une in-
demnité de 2000 fr. au père de la victime.

LILLE, 6. — On parle beaucoup, dans la ré-
gion de Bruay, des aventures d'un enfant qui,
ayant suivi les troupes françaises en 1916, vient
enfin d'être rendu à sa famille, après avoir été
considéré comme disparu.

Le jeune Aloïs Devriez, dont le père est en-
trepreneur à Bruay, avait onze ans le 6 février
1916. Voyant passer les troupes françaises, le
135me régiment d'infanterie, il les suivit, res-
ta avec cette unité quelques jours, puis complè-
tement égaré, fut recueilli par le 66me d'infan-
terie et adopté par le capitaine, le marquis de
Cronières, qui le conserva jusqu'à fin 1917.
Pendant ce temps, la famille fit opérer de mul-
tiples recherches, mais sans résultat, l'enfant
n'ayant pu donner aucun renseignement.. A
Verdun, il tomba malade, et le comte de Las-
Gazes, sénateur de la Lozère, le conduisit à
l'hôpital Pasteur à Paris. H fut placé ensuite
dans une colonie belge, à Choisy-le-Roi, puis
partit pour la Belgique en 1920. H apprit à
Gand le métier d'ajusteur et fut rappelé par les
hospices belges de Bruges le 17 novembre 1.22.
Il s'engagea au 1er génie, à Gand«, sons le nom
d_ Louis-Paul Dabert.

Etant au régiment, il se rendit à Nazareth
vers le début de février dernier et se rappela
qu'il avait là de la famille. Mais sa grand'mère,
qui habitait cette commune, était décédée. Ce-
pendant le bourgmestre et .les habitants le re-
connurent comme étant le fils de M. Devriez,-
entrepreneur, originaire de ce pays, et lui in-
diquèrent l'adresse d'une tante Devriez. H s'y
rendit aussitôt, et celle-ci s "empressa de télé-
grapMer- lauôuvelieàM. Devriez père, à Bruay,

On devine-la joi©-de ce dernier qui immé-
diatement se rendit à Gand, et retrouva son
fils en uniforme belge. L'engagement que lé
fils avait contracté fut annulé, M. Devriez père
étant naturalisé Français. Le disparu vient
donc de retrouver les siens, après sept ans d'a-
bandon et ses extraordinaires aventures font, à
Bruay l'obj et de toutes les conversations.

Les aventures d'un enfant

CANTON
Chronique bérochale. — L'hiver a de nouveau

passé sans neige ou avec une apparition de
neige, au grand désespoir des amateurs de
sports et de la gent enfantine. Ici et là quelques
chants d'oiseaux, les fleurettes nombreuses de
nos jardins, les premièreê épatiques et prime-
vèfes annoncent le printemps. Avec Ce réveil" de
la nature, les Bérochaux se réveillent aussi. Nos
paysans courent à leurs champs aux premiers
et rares rayons du soleil, les vignerons ont
< échalassé et taillé >.

Les sociétés locales nous offrent de bien jo-
lies choses. « La Lyre >, malgré l'éxiguité et le
peu de confort de notre scène, a joué avec suc-
cès « La petite chocolatière >.

On nous îait entrevoir le concert annuel du
Chœur d'hommes. Nous nous réjouissons d'en-
tendre cette phalange de bons chanteurs, dou-
blés d'honnêtes et vibrants citoyens, qui, à no-
tre humble avis, représentent l'âme même du
peuple. Leurs chants font aussi vibrer en nous
la note patriotique, développée et réveillée dans
tous les cœurs depuis la grande guerre. Le
Chœur d'hommes, pour varier son programme,
fait toujours appel à un ou deux artistes-ama-
teurs. Allons donc les écouter en grand nombre.
Nous leur prouverons ainsi notre reconnais-
sance.

Une société sœur du Chœur d'hommes est
T< Helvétienne » de Gorgier. Comme nous n'a-
vons pas l'heur d'habiter ce village, nous n'a-
vons pas le privilège de la bien connaître. Cette
société est vieille de date. Elle est formée de
bons chanteurs, travaille peut-être dans l'om-
bre, c'est-à-dire que rarement elle se produit en
pnblic, mais elle travaille, elle maintient le ni-
veau musical à Gorgier. Elle est là aux anni-
versaires patriotiques, elle est encore là pour

grouper ses familles et ses membres dans de
jolies soirées, elle est toujours là pour aider,
égayer la population de ses chants simples ai-
més et connus. ¦• '.¦'; ' y

Nous attendons nos amis yverdonnois, le
Chœur mixte d'Yverdon qui, comme l'an passé,
viendra nous répéter son concert. Ce chœur
mixte, moins nombreux que la < Chorale > de
Neuchâtel, poursuit le même but, développe! et
chante la même musique, sous la direction d'Un
musicien dont l'éloge n'est plus à- faire, M. Paul
Benner. Nous entendrons donc dimanche la
lime et la Illme parties du « Messie > de Han-
del, qui fait suite à la Ire partie donnée l'an
passé. c

Nous ajoutons que cette belle audition pré-
cède de près une autre de grande valeur musi-
cale, < Jnbilate >, de G. T. Hândel. Cette œuvre
sera chantée vers la mi-avril par le Chœur

• mixte de la Béroche- Elle sera dans son cadre,
c'est-à-dire avec l'orchestre «ad hoo comme le
désirait le Maître. M. E. Porret, lé directeur dé-
voué de notre société, a travaillé et travaille
sans' cesse à renouveler ou à maintenir le bon
goût musical de son village natal, de sa Béro*
c.hfi. ¦ "-¦¦*¦ "

A côté de toutes ces diversions, notre pays
passe par une série noire. Plusieurs morts frap-
pantes ont mis le deuil dans de nombreuses fa-
milles. Notre école secondaire, très prospère et
si nécessaire à notre contrée, a perdu ses deux
professeurs; L'un d'eux s'est retiré pour cause
de maladie et l'autre a été enlevé en pleine ac-
tivité.

Après ces disparitions, quelques citoyens se
sont cru autorisés à émettre l'idée de < re-
faire à la. Béroche une école ̂primaire supérieu-
res, telle qu'on la concevait'..'il y-a vingt ans.
L'idée se passé de commentaires. Elle ne tient
plus debout ¦ actuellement. ..Donner-dtes cette
idée, c'est rétrograder, c'est mettre ïiôtfe beau
pays non « au ban de l'empire, mais au ban du
canton s. Voyez plutôt. La mentalité, de la Bé-
roche n'est plus la même. L'agriculture s'est dé-
veloppée, les machinés y ont été introduites,
nouveau progrès. L'industrie y a été implantée,
elle y a progressé. L'ouvrier a pris dans uhe
large mesure la place du. paysan. On a bâti, 1©
village s'est agrandi. Petits : ou grands ! rentiers
sont venus se fixer a la Béroche. Nous prenohs
à témoin Un Béroehal. et" pas. .un. « yieU_**>; qui
nous nomme les 21 granges .disparues.:depuis
20 ans à St-Aùbin. --.vyy--..v

. Tout progresse et oh voudrait faire reculer
l'Instruction. Quelle ironie! Plus que jamàjs ar-
mons notre jeunesse, donnons-lui de quoi se dé-,
fendre dans la vie, donnons-lui de*1 quoi'vivre,
donnons-lui ce qu'on ne pe/Ut'lùi ràVir. ' ,',. ' .'.

Au Val-de-Ruz. — On nous écrit : . , ) ¦.¦>
Il y a vraiment des gens qui ne doutent <_é

rien. Ainsi, dans le <̂ Cheminot» ¦-li'-ff -mars
éoouléj un correspondant, ...qui signe ..Maieux
Maurice, propose tout simplement de faire
payer le déficit du Régional du Val-de-Ruz par
les communes. Rien que ça 1 Pauvres commu-
nes qui en Sont réduites à implorer le secours
de l'Etat, de quoi va-t-on encore les charger.

-Comme lé « Cheminot _ n'est ici pns. très ré-
pandu,, et «encore moins li-, je pense intéresser
lés contribuables des. communes desservies par
le régional, en leur résumant cet article.

H paraît que les employés du Régional ont
reçu dernièrement avis, que lés traitements se-
raient abaissés de 5 % à partir du l_r mai
1923. (Traitements actuels allant de 3000 fr. à
4200 fr. plus équipement-, ' billets d'employé,
permis, vacances.) .. ' ,

Le correspondant.fait remarquer quej© con-
seil d'administration n'a pas eu la main heu-
reuse en touchant à des .traitements à pei_e
Suffisants dans un temps où un© baisse es-
injustifiée,- et toujours supportée ̂ par. les petits
.-.alnriés. -

Au lieu die baisser les salaires, vqrç-i. ce que
notre homme propose. Ici je  crois bien -aire Ste
citant textuellement.

«Le Régional du Val-de_tu_ est, sans con-
tredit, nne entreprise d'intérêt public. Une po-

Voir la suite des nouf elles à la -page suivante.

Etat civil de Neuchâtel
Naissances

2. Mario, à d_arlef-Aùf-_ste Zangèf, à Soderi, et à
Marthe-Lina née H6oii_li. -

4. Berthe-Elise, à Jean. Ducofnm_n , agriculteur, à
Brot-Plamboz, et à Lina née So_.upbac_.

5. Eric-Henri, à Albert-Ernest Tissot, à Pontar-
lier, et à Bose-Henriette née Bernasconi.. - , .

6. Henri-Samuel, à Oharles-Héribert Maire , négo-
ciant, et à Amanda-Elisabetli née Frank. '.'

" """¦""" Décès' -
5. Alphonse-André Wavre, notaire, époux de Mar

rie-Louise-Charlotte de Pury, né le 18 juillet 1842.

Partie financière et commerciale
Bourse de Genève, du 7 mars iW-3

Les chiffres seuls Indiquent les prix faits;
m = prix moyen entre l'offre et la demanda,d¦¦= demande. a-= offre. - • ¦ -..¦

-C.107-.» 373 C_. tôd.A.K. 854i.îr
Banq-NaUSuisse — ,*- 3% Uifléré . . "393.|0
Soc de banq. s. 662.50 S'Vo Genev.-lots. 98,25
« :omp. d'tiscoi-. 432 - 4%<fenév.l8tJ9; -..-(¦redît suisse. 665".- »°/o-?to. M(8 388.-
Uniou fin. genev. 331.— Danois 1912 4°/0 37_ .-nl
Ind.genev d. gaz —.— 

¦ ' Japon iab.ll»s.4»/s — ¦?*-¦•
< " a_ Marsei'le. . — .— Serbe 4% . . . — .—
.co-Suisse élect . V.LJeriô. 1.19,5%. — .*-* .
Mines Bor prior. 41Q.— 4 °/o Lausanne . — .—

» .ordiu.anc 415. — Uhem.r co-buisse 420 —
Gatsa, paru . . — .— Jura-Siinp-W/o 405.50
ChoooL P.-C.-K. 108.75m Lon>bar. anc. _°/0 44.25
Nestlé . Paris-Orléans . 888.—
_aou'ch. S. fin. . —.'- _$_,' '• va u<*- 5% --.—

.... ,. S.fin. Kr.-Sui.4% 360.— iObligations Argentines céd. 89.—
6%Fédéral 1903 406.50 Bq.nyp.Suéd.4% —•—4 '/j "» 1910 424.50m Cfoncègyp. 190. —.—
4°/ 0 .1912-14 —.— » » 1911 -.-
Ê "/0 » IX . -.- » Stok. 4 <>/0 r:-

. '/ _ » 1922 -.- Fco-S. élec. 4 «/„ 247.—
• i% Eleclrificaiîon . —.— -O*isc„.tio_g.4'/., —.—;* '/- Electrification —..— l' oiivm. Hv .. . 225'.'—

Paris, Bruxelles, Italie et Belgrade faibles; Lo»
dres: record 25,18 Y\, n'est pas loin du pair 25,22..Mal
gré de nombreuses réalisations, quelques titres -pro
irressent encore.
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filiation industrielle et agricole de tout© nne
Région n© pourrait, sans inconvénient grave,
Be passer de oe moyen d© locomotion qu'est
botre régional. Toutes les communes atteintes
|)_r ie régional ont vu leur population aug-
Épenter depuis la mis© ©n ©_ _ loitation. L'in-
Hiustrie s'est établie là où elle n'existait pas, ©t
fc_osjpë_e là où elle était déjà Implantée. Ces
6-m__unes qui ont déjà fait beaucoup poux 1©
fefct&mage, rindustri© ©t eurtont ragrieulture,
ja© pourraient-elles pas faire un petit effort ©n
ÈaveUr de leur cher régional ? Une subvention,
piqué© à la caisse de notre chemin d© fer, se-
irait la bienvenue, et les salaires du personnel,
salaires qui n© sont déjà rien moins qu© „_-_.-
Bants, n'auraient pas encore à supporter la
caisse imposée. >
UTout doux nion «bon monsieur ; avant d'écrire

us feriez bien de vous Informer.
/ (Les communes font chaque année d© gros sa-
terifices pour 1© régional, vu qu© les actions
Qu'elles détiennent n© leur rapportent rien,
i Faudrait-dl peut-être encore augmenter les
Impôts, déjà trop lourds, pour éviter à me_ -
ifci.uj*. les cheminots un© baiss© que d'autres
é_t déjà subi© ©n plus forte proportion.
f Non ! c'est impossible, car les cheminots au-
raient, encore des traitements que bien des ou-
iwriers qualifiés leur en/vient.
£ Le «paysan, - lui aussi, a dû, comme tout le
monde, subir une 'baissa Aujourd'hui, bien
Iles, produits de l'agriculture e© vendent au
même prix qu'en H014. D© plus les paysans se
pa-sent très facilement du régionaL mais pour
putant doivent payer leur part de contribu-
tton.
/ : H  suffit d'un instant de réflexion pour se
teonvaincr© de l'absurdité de cette proposition
pt ¦ je pense que «personne ne ' prendra au sé-
tieux une idée . aussi contraire à l'intérêt gé-
nérai. . .'.' •;.' ' Un -bonne.
¦ Fin d'hiver..-' On nous écrit de la montagne
le .6 mai» :

Malgré qu© La neige au cours d© cet hiver
ISoux ait toujours un peu fondu à mesure
tou'eHe nous arrivait, il n'en reste pas moins
nu© nous sortons d© cette vilaine saison avec
une quantité de neige telle qu'elle mérite d'ê-
tre signalée.

A «mille ïnètre-, les triangles ont raclé les
toutes repoussant sur les bords une neige sale
fie un métré, moyenne de hauteur. Plus haut,
la quantité de neige est à noter, j'ai eu la cu-
riosité d'y aller voir.
, Dès 1100 mètres, le voyageur circule cons-
tamment entre des remparts variant de 1 m. 50
A 3 mètres, et au. point culminant, j'ai cons-
laté une m_rai_le de 4 mètres de hauteur sur
$0 à 60 mètres de longueur, je n'exagère nulle-
pient I H y a eu là un travail énorme. Vous,
Ijàbitants du bas, qui déjà maintenant circulez
sur une chaussée sèche ou des . trottoirs bien
proprets, vous n'avez .aucune idée de l'aspect
_e la montagne dans c© moment
. Pour retrouver ©n mars d© pareilles' quan-
lités d© neige, il faut remonter entr'autres à
"(.866 et 1893, et chose curieuse, les deux étés
(Qui suivirent furent remarquables par leur dé-
sastreuse sécheresse, du moins à la montagne.
En 1893, de fin mars à fin juin, il n'y ©ut au-
toune pluie appréciable. ¦' .'. y

• Qu'en sera-t-il cette année ? c'est ce que la-
*©nir nous démontrera. En tous cas, l'hiver qui
tenit nous a amené des chutes de pluie et de
neige dépassant passablement la normale.

La Chaux-de-Fonds. — La foire d© La
pEjaux-de-Fonds a eu 'lieu hier matin. Malgré
fë temps peu clément, les visiteurs furent très
njo__breux et l'on femarquait de nombreuses
•personnes venues .du dehors. Les agriculteurs
jj ie présentaient que des génisses et dés vaches.
ËBpsjgnalait un© légère hausse des -prix de
î»ente, hausse qui se constat©, sur 1© marché
(juissg depuis une quin_aîne de, jours et qui
bé_t s'évaluer en moyenne à 150 ff. rpar pièce
ld,e bétail Les bêtes ee vendaient couramment
j |20, 950 à 1000 fr. et des vaches de choix fu-
rent (acquises pour 1300 francs.

NEUCHATEL
Exposition cantonale d'horticulture. — Dans

jBOn assemblée générale du 4 mars, la Société
d'horticulture de Neuchâtel et du Vignoble a
/décidé l'organisation d'une exposition canto-
nale d'horticulture en septembre 1924. L'em-
plàoement sera celui de l'exposition de 1887,
jcpmprenant lé jardin Desor et les vastes, ter-
rains situés entre l'Ecole de commerce et l'E-
glise catholique, mis' obligeamment à notre dis-
position par les autorités communales. M. Ca-
lame, chef du département cantonal de l'agri-
culture assumera la présidence d'honneur, M.
'Alfred Guinçhard, directeur des travaux pu-
iti-ics de la ville de Neuchâtel, sera président du
comité d'organisation et commissaire général.
¦ (Prière aux journaux de reproduire.)

Conférence Paul Vitry. — Sous les auspices
4ë la Société des amis des arts de notre ville,
teura lieu lundi prochain à l'Aula de l'Univer-
sité, une des plus intéressantes conférences de
[la saison, aussi bien par la personnalité du oon-
j férènçier que par celle de qui sera le sujet de
la conférence.
' M. Paul Vitry, historien et critique d'art,

tous parlera du sculpteur Bourdelle. A l'heure
actuetie, il n'est personne qui mieux que M.
[Vitry connaisse la sculpture française des ori-
gines à nos jours. Il est l'auteur de nombreux
Bl profonds travaux sur Saint-Denis. Tours,
Maisons-Laffite, ainsi que sur les sculpteurs
W-chel Colombe, Jean Goujon, Canpeàux, Da-
tou, Fréntiet, Bartiioloméi Charpentier, Bou-
Ëid, etc. ; _ 1 a oollaboré activement à toutes

importantes revues d/art, surtout < Art et
«ration >, et .< Beaux-Arts >, dont il est le

directeur depuis 1923 ; il est enfin oonserva-
fenr et pfofessèur au Louvre. Ce n'est donc pas
tans les plus solides connaissances qu'il nous
gjarlera de ce contemporain qu'est Antoine
BoUrdell© ; mais l'étude du passé n© l'a pas
stérilisé, et il rendra bien vivante la figure de
ce remarquable élève d© Rodin, doué d'une
toérsonnalité assez puissant© pour se libérer de
Délie de son maître, et dont les conceptions mo-
numentales s© sont donné libre cours dans la
décoration du théâtre des Champs-Elysées et
lune statu© équestre pouf la République Ar-
gentine.

Voici encore qui montrera en quelle estime
M;- Vitry est tenu en son pays : il a été chargé
de mission, en Amérique et en Chine, délégué
K la commission de l'armistice pour la récupé-
ration des œuvres d'art, appelé à présider plu-
(Bieurs sociétés savantes (Sociétés de l'histoire
de Fart .français, des artistes décorateurs, des
antiquaires de France, d'Archéologie, etc.) et
le été fa it, par le gouvernement officier de l'Ins-
truction publique et chevalier de la Légion
ft'hohneur. «¦- M. J.

_ . Dons en faveur de la fondation cantonale
< Pour la Vieillesse > :

L. B., Boudry, 800 fr.; M. G., 50; E. B., Co-
(bmbier, 10; anonyme, 20; Alouette, 5; anony-
-iè, 5; Mlles B., 10; anonyme, Cornaux, 100;
Ihon^ej, ÇOTigux^, Total à ce jour: 1162 tr.

CORRESPONDANCES
(Le journal risene «m ap iniox

i ¦ 
* Fégttrd si»* lettrée paraiuaj st sous cette rubrique)

Le référendum en matière budgétaire
Neuchâtel, le 7 mars 1923.

Monsieur la rédacteur,
. Après avoir pris connaissance du rapport de la

commission financière sur le budget communal, in-
séré dans votre estimé journal, nous nous per-
mettons de réclamer l'inscription du droit de réfé-
rendum sur le budget, dan* notre règlement com-
munal Ce droit existe dana les cantons voisins;
l'année dernière, par exemple, les contribuable-
mécontents de la ville de Berne ont pu rejeter un
projet de budget, et même à plusieurs reprises de
suite; il y a une semaine qu'à Bienne le budget
était repoussé en vertu du droit très naturel que
nous réclamons.
.Nous estimons, en effet, que si les contribuables

de notre ville pouvaient être consultés, ils feraient
mettre au panier un projet qui comporte un défi-
cit de passé un million, alors que Neuchâtel, ré-
duite maintenant à 22,000 habitants, dispose néan-
moins de près de 5 millions et demi de recettes,
proportionnellement l'une des plus fortes i parmi les
villes suisses.

Des belles paroles et des oxpHcations onctueuses...
on en est saturé; depuis longtemps, nous réclamons
des' actes, des réformes dans le sens d'une adminis-
tration moins onéreuse, aux rouages simplifiés et
de rendement meilleur, tandis que nos édiles sem-
blent préoccupés surtout d'agrandir encore les pro-
portions de « l'assiette au beurre ».

En vous remerciant pour l'hospitalité accordée à
la' présent ,̂ veuillez agréer, Monsieur le rédacteur,
l'assurance de notre distinguée considération.

Le comité
de l'Association des propriétaires d'immeubles.

Réclamations
Parblen, dit le meunier, est bien fou du cerveau
Qui prétend contenter tout le monde et eon père.
Les augustes mortels qui ont le privilège

de gouverner doivent se répéter fréquemment
oes deux vers.

M, Haaib, qui est non seulement un homme
charmant, mais aussi un homme qui sait ce
qu'il veut, a mis sous son bonnet de réformer
^administration des chemins de fer, et de pra-
tiquer dans, ce domaine d'intelligentes écono-
mies.

Parfait Les ordres sont donnés. On les exé-
cute;.

Sur quoi on lit dans la < Berner Tagwacht.,
qui , ne nous avait pas accoutumés à la voir
dans le rôle d© championne des patrons, les
lignes suivantes :

< L'association des entrepreneurs bernois pu-
blie une protestation contre le système que
l'on a adopté pour l'adjudication des travaux
dans le deuxième arrondissement des C. F. F.
Ces travaux sont donnés à celui qui s'en
charge au meilleur compte. Les maisons éta-
blies depuis longtemps sur la place et qui sont
clientes des C F. F. sont impitoyablement éli-
minées. >

Alors; les C. F. F. devraient, par respect pour
les anciennes maisons de la place, leur confier
leurs travaux, quitte à les payer plus cher
qu'ailleurs ? Le régime du favoritisme avait
du bon pour les intéressés, mais moins pour les
fi-iaiw-es fédérales.

Citons par exemple les imprimés, que les di-
vers bureaux fédéraux ont pour tradition sa-
crée de donner toujours aux mêmes impri-
meurs bernois, pendant que les autres impri-
meries suisses sont en quête d'ouvrage. La tra-
dition est si fortement ancrée que 1© brave M.
Musy a toutes les peines du monde _ réaliser
Son projet de centrale des imprimés, qui assu-
rerait une plus équitable répartition de ces
travaux, et certainement aussi des conditions
meilleures, résultant tout naturellement de «la
concurrence. Mais çà, c'est une autre affaire.
Nous en reparlerons.

La < Tagwacht > reproduisant les lamenta-
tions " des entrepreneurs lésés par cet ignoble
système qui consiste à payer le meilleur mar-
ché possible, ajoute que présentement des tra-
vaux dans la gare de Berne ont été adjugés à
un entrepreneur du nom de Kœnig, lequel ne
serait autre que le fils de l'ingénieur en chef
du deuxième arrondissement.

Cette délégation, qui figure, je le suppose,
dans' la protestation des entrepreneurs, consti-
tue1 une accusation bien caractérisée de favori-
tisme. Si j'étais la direction des C. F. F., j'ou-
vrirais immédiatement une enquête dont je
publierais les résultats. A-t-on adjugé des tra-
vaux — à prix égal — au fils du fonctionnaire
sans tenir compte des autres-offres, il y a cer-
tes là quelque chose d'incorrect, et de sévères
sanctions s'imposent, car l'administration ne
doit pas même être soupçonnée, et elle doit à
sa réputation d'hermine de nettoyer à grande
eau « les taches qui la peuvent ternir. Mais si
l'entrepreneur dont il s'agit a présenté des de-
vis moins onéreux que ses concurrents, l'ad-
ministration n'a fait que son devoir et ses -ac-
cusateurs \ méritent d'être poursuivis pour ca-
lomnie.

Ou bien va-t-on prétendre que du moment
que l'entrepreneur avait un papa aux C. F. F.,
on devait l'éliminer, lui et ses conditions plus
avantageuses (en admettant que ce soit le
cas) ?

Il faut pourtant bien s'entendre. On se plaint
toujours des folles dépenses des administra-
tions, et on se plaint tout aussi vivement des
économies qu'elles font Un peu de logique,
que diantre ! R. E.

L'occupation de la Ruhr

POLITIQUE

Perspectives de négociations
BERLIN, 7. — Le service d'informations dn

comité du parti socialiste allemand publie l'in-
formation suivante : . . . -.

La phrase du chancelier du Reich, pronon-
cée mardi au Reichstag, et disant que le gou-
vernement allemand ne veut point de négocia-
tions, phrase dans laquelle nous croyons voir
une concession faite à l'opinion, risque d'être
inexactement interprétée à l'étranger.

L'Allemagne ne pouvait faire plus, dans les
moments actuels, que d'affirmer sa volonté de
résistance à l'égard des troupes d'occupation.

Cependant, si le gouvernement français fait
montre d'un sérieux désir d'aboutir à une en-
tente et d'examiner loyalement les propositions
qui seront faites par l'Allemagne, celle-ci se
déclarera prête à soumettre vraisemblablement
des propositions dignes d'examen au gouverne-
ment français.

(U faudra alors que l'Allemagne montre un
égal sérieux désir de tenir ses promesses et
de remplir ses obligations.)

Des incidents
OBERHAUSEN, 7 (Wolff). — Une bataille

sanglante s'est produite entre des soldats fran-
çais et un certain nombre d'agents de la sûreté.
Un d© ces derniers a été tué par un Français;
un second a été grièvement blessé à coups de
crosse et trois autres fort malmenés.

PARIS, 7 (Havas). — Une dépêche de Stras-
bourg au < Journal des Débats > annonce qu'un
très grave Incident s'est produit mardi après
midi à la têt© d© pont d© KehL Un interprète
officiel a été terrassé et blessé dans uhe bara-
que isolée par des douaniers allemands, les
mêmes qui, en novembre dernier, avaient bru-
talisé des postiers français.

Organisation méthodique
ESSEN, 7 (Wolff) . — Les Français ont ins-

titué un propre service d'information dans le
territoire nouvellement occupé. Le journal qu'ils
publient paraît sous le titre cNa«hrichtenb_itt>;
il est imprimé à DUsselddrf et contient les avis
officiels sur la saisie du matériel des chemins
de fer, les arrestations .et les expulsions, ainsi
que la riposte aux déclarations allemandes. Ce
journal est affiché dans les villes.

KEHL, 7 (Wolff). — Les Français ont occu-
pé ce matin la gare de Eehl. Après avoir chas-
sé les agents de service, ils ont refoulé sur
l'Alsace plusieurs trains d© marchandi563 vri"
des ou chargés. Cette mesure procède du désir
des autorités françaises de prendre elles-mê-
mes la direction générale du trafic ferroviaire
sur le territoire de la tête de pont des régions
précédemment et nouvellement occupées.

La résistance nationaliste
MUNICH, 7 (Wolff). — On communique ne

source officielle qu'un certain nombre de per-
sonnalités en dehors dû monde politique avaient
décidé d'apporter un grand changement dans la
constitution bavaroise. Quinze arrestations ont
été opérées et sept personnes ont subi un in-
terrogatoire devant lei/juge. Après constatation
des faits, les autres furent remis en liberté.

Les principaux inculpés sont, le professeur
Fuchs et le chef d'orchestre Machauîs. Le con-
seiller d'empire Kuhles, accusé de participation
à cette même affaire, avait été arrêté. Toutefois,
aucune charge ne pesant sur lui, il fut relâché.
Kuhles s'est suicidé hier dans sa villa.

DUSSELDORF, 7 (Havas). — Oh constate
une activité croissante des associations nationa-
listes, nombre de celles-ci se groupant en vue
de couper les lignes télégraphiques et télépho-
niques et d'attaquer les Français Isolés.

y.i

-des affaires d'Orient
CONSTANTINOPLE, 7 (Havas). *~ On man-

de d'Angora que l'assemblée a voté à une forte
majorité la fin des débats et sa confiance dans
le gouvernement l'autorisant à poursuivre les
pourparlers de paix sur les bases suivantes :

1. Abolition nés capitulations financières et
judiciaires ; 2. ajournement du règlement des
questions économiques et financières et de la
question de Mossoul; 3. abandon de Karagatch;
4. acceptation de toutes* les autres clauses du
traité de paix déjà réglées par la délégation
turque; 5. exiger absolument de la Grèce des
réparations et la restauration des régions dé-
vastées.

Le conseil des commissaires du peuple a
commencé immédiatement la rédaction du con-
tre-projet sur les dites bases, dont la commu-
nication est prévue à bref délai aux puissances
alliées.

PARIS, 7 (Havas). — D'après les informa-
tions reçues de Constantinople dans les mi-
lieux diplomatiques français, l'état d'esprit de
l'Assemblée nationale d'Angora serait sensi-
blement différent de celui qui semblerait res-
sortir des premiers télégrammes reçus sur les
résultats des délibérations de l'Assemblée na-
tionale. : = '-

Bien que l'assemblée tfait pas accepté inté-
gralement les clauses financière, économiques,
ainsi que l'ajournement dé la question de Mos-
soul, elle serait disposée à accepter la reprise
des pourparlers de paix et ferait da__- se but
des contre-propositions. ' - ¦¦' '• ;

Rien ne permet de prévoir que.les clause-
territoriales et celles relatives au régime des
Détroits puissent être refusées paf l'assem-
blée. Dans ces conditions, lé gouvernement
français paraîtrait disposé à examiner les con-
tre-propositions turques et si elles semblent
susceptibles d'être discutées, à reprendre le
cas échéant avec les Alliés les négociations de
paix soit à Lausanne soit ailleurs.

Indemnités parl ementaires

Sous la présidence de: M* Jaeger, la commis-
sion du Conseil national dite des indemnités
parlementaires va se réunif bientôt Le bud-
get de 1923 prévoit potur nos honorables; les
sommes que voici : = ' -

National
Indemnités de présence et de déplacement

pour les séances de lai Chambre 655,000 fr.
Indemnités id. aux membres des

commissions , . ; . 120,000 fr.

y : 755,000 fr.
Plus environ 28,000 fr. pour les secrétaires

et le personnel de service.
Les conseillers aux Etats reçoivent leur in-

demnité de leur canton, niais les indemnités
aux membres des commissions arrivent au to-
tal de 64,000 fr. Laissons les Etats tranquilles
pour le moment

Nos conseillers nationaux « touchent >, en le
sait une indemnité quotidienne de 35 fr. par
jour, qu'il y ait plusieurs séances ou pas du
tout Ce qui fait que, par exemple, les deux
heures de séance du vendredi, le néant du sa-
medi et du dimanche et les deux heures du
lundi leur rapportent la. modique somme de
140 francs. Nous ne critiquons pas, nous cons-
tatons. - ,.::-• W_?. .. -. ' . ¦- -..'. :.: ¦:..Z

En outre, ces messietns reçoivent pour leur
venue à Berne et leu^iiépart à 

la fin de 
la

session une indemnité htiométrique. de 50 &
par kilomètre, alors que" la taxe des Ç* F. F*
(deuxième classe) est de 12 à 15 e. par kilo-
mètre. Cette indemnité de déplacement est
d'ailleurs comptée de la manière la plus ab-
surde. On la calcule à vol d'oiseau. Mais oui,
il n'y a pas là de quoi rire, au contraire. De
sorte qu un député habitant par exemple la
campagne vaudoise, obligé par la pauvreté du
réseau de revenir en arrière pour aller pren-
dre le train dans une grande ville, reçoit une
indemnité moindre que S'il , habitait dans cette
ville. De sorte aussi que certains députés arri-
vant de régions lointaines se voient attribuer
plusieurs centaines de f fanes pour un voyage
qui leur en a coûté 50" ou 80.

Durant la guerre, nos députés, qui dans cette
affaire sont juges sans appel et partie intéres-
sée, se sont fait un patriotique dévoir de. re-
lever le montant de leurs indemnités à propor-
tion du renchérissement de la vie. Mais ils sont
moins empressés à les réduire aujourd'hui.
L'année dernière, l'un d'eux pourtant s'est dé-
cidé à porter le couteau sur l'enflure. H est
vrai que c'était un médecin, le Dr Uhlmann.
Et le Conseil n'a décemment pas pu refuser
de faire le geste auquel on le conviait ainsi
publiquement

Il a décidé de pratiquer une économie de
110,000 francs. Où va-t-on la faire porter? Très
probablement pas sur l'indemnité journalière,
et c'est justice. Car en somme nos députés ne
sont en général pas des rentiers. Ils ont des
professions. Leur temps vaut de l'argent Et si
l'on peut attendre de leur civisme qu'ils ne
veuillsui rien camifir par l'exercice de leur

mandat, on ne peut pourtant, pas leur deman-
der de payer de leur poche le plaisir d'enten-
dre les discours de M. Weber ou les haran-
gues de M. Bel mont. Une indemnité se: justi-
fie, mais non point une rémunération. Et par
les temps qui courent il est aisé de dépenser
245 fr. par semaine quand on est à l'hôtel,
obligé de manger à droite et à gauche, et «qu'on
délaisse ses affaires personnelles pendant ; ce
temps. Les seuls à qui ce système soit profi-
table sont les secrétaires de parti, qui exer-
cent au Parlement leur activité professionnelle.
Mais on défalque quelquefois leur indemnité
de leur traitement

Ce qui, en revanche, est moins unanimement
approuvé est le système de l'indemnité de
route. Car là, ce n'est plus une indemnité :
c'est une bonification," une gratification, tout ce
que vous voudrez : On leur rembourse, plus
de trois fois plus que ne coûte leur voyage
en deuxième classe; Et leur indemnité de pré-
sence vaut pour ce jour-là. Ce privilège est
vraiment difficile à justifier et c'est sans doute
dans cette fertile forêt que la commission pra-
tiquera de sérieuses et nécessaires coupes. No-
blesse oblige Nos députés se doivent de don-
ner le bon exemple au peuple. Du même coup,
on abolira, j'espère, lé ridicule système de la
< distance à vol d'oiseau >. .- . ;.,-.

jl serait pourtant si simple de renib-urser
à ces messieurs le prix effectif de leur billet
C'est si simple que personne né paraît y son-
ger. R. E;

E-'in.f-àtfive douanière
¦; • Le scrutin ?da v _5 Avril proeha-i .và= mettre
une fois, de plus sur pied les forces nationales
et les défenseurs de l'ordre social.. L'initiative
lancée en octobre 1921 par le comité central dn
parti socialiste avec l'appui plus on moins cons-
cient en tout cas imprévoyant de groupements
économiques fourvoyés par cette aventure, se
présente devant le peuple avec un visage plus
avenant et motos. rébarbatif que l'initiative
pour la confiscation des fortunes. Les formes
ianodines dans lesquelles se drape cette machi-
ne de guerre expliquent son succès relati£*C"est
% ces fausses apparences qu'il faut, attribuer
sans doute le nombre respectable des citoyens
qui l'ont signée de bonne, foi Béa 151,821 si-
gnatures dont est revêtue cette demande de re-
vision constitutionnelle ne doivent donc pas
trop nous impressionner. Déjà, nous savons
que l'Union fédérative- des employés de la
Confédération a retiré son concours: aux pro-
moteurs du mouvement Les nuages se dissi-
pent et la couche de neige des malentendus se
fond- au soleil du printemps. . " '  - "

H importe donc tout d abord de dégager de
l'enveloppe qui sert d'appât à l'initiative le
fruit amer et corrosif qu'elle contient A pre-
mière vue, il semble que l'initiative: douanière
n'ait d'autre but que de sauver les: droits po-
pulaires. Pour les besoins de la cause,. les dic-
tateurs du prolétariat se sont;transformés en
paladins de la démocratie.: Jamais ils ne se
sont épris d'un aussi beau :_èle pour le réfé-
rendum. L'intervention du peuple était à leurs
yeuxr l'abomination -de «la désolation lorsqu'il
s'agissait d'arrêtés, où ce peuple aurait eu pour-
tant quelque;chose:â dire:, allocations de ren-
chérissement subsides aux chômeurs, crédits
pour le? trçtvau-s d© iehômage.- Mai* neut ne
voulons pas trop les taquiner là-dessus. S'ti leur
plaît d'être illogiques et inconséquents, c'est
leur affaire. ¦ •.¦- • ¦ ¦¦- - • - : - .

Quant à nous, partisans convaincus oes droits
populaires, nous serions les premiers à nous
battre pour leur défense^ s'il s'agissait .vrai-
ment pour eux d'une question d'être ou;de ne
pas être Mais, ici, le référendum n'est qu'un
sujet, de décor, c'est un paravent oui cache de
bien vilaines choses. A quoi servirait en ef-
fet la garantie des droits populaires: dans un
cas où précisément Lb ne sont pas applicables?
C'est comme si on donnait à un enfant un jouet
qui n'a pas d'emploi dans ses jeux. Soumettre
au référendum des mesures qui n'ont de va-*
leur que par leur rapidité et leur souveraineté
n'est-ce pas frapper ce référendum même de
stérilité et d'impuissance ? La : condition essen-
tielle d'un délai référendaire, c'est d'avoir du
temps devant sot Or, la marque distinctive
d'une mesure efficace et prompte eŝ t de ne
souffrir aucune lenteur. Chacun ŝ it que la
révision générale du tarif douanier est de
droit soumise au référendum. Le. peuple se
prononcera toujours en dernier ressort sur un
tarif douanier définitif. -Les droits populaires
sont donc, en tout état de cause, réservés et
sauvegardés. Mais ce n'est pas ce dont les so-
cialistes ont cure. Tant que le référendum se
meut dans le jeu normal de nos institutions, il
perd tout intérêt aux yeux des chambardeurs
de la société Ce qu'il leur faut c'est un réfé-
rendum casse-cou.'

Si l'on compare le texte du projet de l'initia-
tive avec le texte de l'article constitutionnel
qu'il prétend remplacer, on se demande si les
socialistes ne se livrent pas à une fumisterie de
mauvais aloi. La différence entre les deux tex-
tes est à peine: perceptible. Les principes'qne
reconnaît déjà notre constitution, l'initiative
douanière en fait son propre bien et les pré-
sente au peuple comme de la monnaie sortie de
l'usine socialiste. L'article 29 de la constitution
arbore, en effet les principes suivants: i. Les
matières nécessaires à l'industrie et à' l'agri^
culture seront taxées le _ lus bas possible; 2. H
en sera de même des objets nécessaires à la
vie; 3. Les objets de luxe seront soumis aux
taxes les plus élevées; 4. A moins d'obstacles
majeurs, ces principes devront aussi être ob-
servés lors de la conclusion de traités de. com-
merce avec l'étranger; 5. Les droits sur l'ex-
portation seront aussi modérés que possible j
6. La législation des péages contiendra des dis-
positions propres à assurer le commerce fron-
tière sur les marchés. Ces mêmes principes fi-
gurent au frontispice dé l'initiative. Valait-ti la
peine de mettre en mouvement l'appareil d'une
révision constitutionnelle pour nous retracer en
termes à peine modifiés lés lignes fondamenta-
les de la politique douanière de là Confédéra-
tion? Voici où est le vente. L'article 29 de la
constitution contient encore .un principe qui a
justement son application au temps présent:
<Les dispositions ci-dessus n'empêchent point
la Confédération de prendre temporairement
des mesures exceptionnelles dans .les circons-
tances extraordinaires >. . - " v "

C'est justement ce que les..promotéttra de 11-

aitiative veulent à tout prix empêcher. Peu leur
Importe que tous les Etats étrangers prennent
des mesures rapides et prohibitives pour fer-
mer la frontière à nos produits, peu leur im-
porte que notre industrie ne soit pas protégée
et que, notre agriculture soit vouée à la ruine,
peu leur importe que la source la plus impor-
tante de la Confédération soit tarie, peu leur
Importe que la caisse fédérale vidée d'un coup
de 70 millions par an, ne soit plus à même de
solder les traitements des fonctionnaires, d'ali-
menter les assurances sociales et d© subven-
tionner les travaux d© chômage. Périsse la ré-
publique plutôt que de sacrifier un seul point
du programme de l'Internationale collectiviste.

DERNIERES DEPECHES
Service spécial de la c Feuille d'Avis de Nenchâtel >

I/état de siège à I/udwlgshafen
LUDWIGSHAFEN, 8 (Havas). — L'état de

siège a été proclamé dans cette ville

]_e clergé suédois
contre l'occupation de la Ruhr

STOCKHOLM, 8 (Havas). — Sur la proposi-
tion de i l'archevêque luthérien dTJpsal, Mgr
Soederblom, la douzième conférence oecuméni-
que suédoise a voté une motion contre l'occupa-
tion de la Ruhr.

Cette motion fait l'objet de vifs commentaires
dans la presse. ,

I_e gouvernement turc
approuvé par la Grande assemblée
.. LONDRES, 8. — On mande de Constantino-
ple-à l'agence Reuter que le gouvernement turc
semble avqir remporté une victoire complète à
Angora.

¦. Cours du 8 mars 1923, â 8 h. '/„ du
Comptoir d'Escompte de Genève, Neuchâtel

'¦ ' . ' -' , ' Chèque Demande Offre
: Cours Paris . . . 32.35 32.60

sans engagement. Londres. . 25.17 25.22
Vu lès f luctuations Milan . . 25.35 25.65

s* renseigner £ruxe4les. • **¦£ 
^-__nh_na _ <*7 New-York . 5.35 5.37tetepnone M J  BeHj _ 

 ̂
_ m _ 035** " Vienne nour. —.005 — .009

Achat et Vente Amsterdam. 211.50 212.50
#5 billets de Madrid . . 83.— 83.75

bariaue . étrangers Stockholm . 142. — 143. —" . - ¦ y 
Copenhague 102.25 103 25

_, .' " .• "' ¦ • Christiania. 97.25 98.25
Toutes opérations prag_e . . 15 60 16.10¦ ¦- ¦. '¦de banque Bucarest . 2.40 3.—

j. aux- Varsovie . — .01 —.03
meilleures conditions

Bulletin météorologique - Mars 1923
Observations faites i 7 o. 80, 18 h. 30 et 21 h. 80
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;' OBgEBVATOIRE DE NEUCHATEL
¦ 11 . « i I I  i -, *Temp. deg. cent _ g Â V* dominant *|

| Moy -Un. Mari- g i * |
enne mum mum B S «s Dhr. Force S

7 3.5 -O.é 5.7 716.2 11.5 O. faible oouv.

Plnie fine intermittente tout le jour.
8. 7 h. lla ; -'emp. : ZA. Vent : Q. Ciel : co _v.

Hanteui dn "-aromètre réduite 4 ïéro
Hatitp'nr ; moyenne ponr Neuchâtel : 719,5 mm.: suivant les données de l'Observatoire.

_ **?«¦—m cln lac : 8 mars, '7 heures 429 m. 640

Bulletin météor. des CF.F. s mars, & 7 h.

D § 'Observat ions faites s
|| aux gares C.F.F. f TEMPS ET VENT
s—m B 1 **-g H. ;. _ . |

28ft Bâle . . i * , + 4  Couvert Calme.
548 Berne. e « » e +3  » * ¦587 Coire +2  Quelq. nuag. »

1548 Davos . . . ¦ — 9 » »
63. Fribourg » « « -f 1 Couvert Bise.
894 Genève . . . »  +5  » Calme
475 GlarUt . . -« . i + 1  » '¦¦ »

1109 Gaschenen. , . — 0 » »
866 Interlaken. . . +4  » »
995 la Cb. de Fonds — 0 Neige. >
450 Lausanne . . .  -' 5  Couvert >
208 Looarno. . . .  +6  Ir. b. tps. >
276 Lugano . . . .  -M Quelq. nuag. »
439 Lucerne. - , . . f _\ Couvert. »
898 Montre-x . . .  4 _ ____, *. __ »
483 Nenonfitel . , . +4  Plme. Vt d'O
505 Bagatï . . . .  -*- 3 Qq. nuag. Calme.
678 Saint GaU . . »¦¦ +J Couvert. »

1856 Saint Morita . . -H g_* auag. >
407 Schaffhouse . • -f § P*ni,e- »
687 Sierre. . . . • + J Quelq. avers. >
563 Thoune . . . • + \\ Son.vert* »
98? Vevey . • . • + ° Plme. »

16Q3 Zermatt. . . .
»W Zurich '• « " • • +*  Convert »

¦MM-tt»*»**»*-**»^̂ "-1-™"™"* »̂*»»
UIPBIMERiE CENTRALE

et de la
FEUILLE D'AVIS OE NEUCHATEL. & __

Monsieur et "Madame Eug. Seylaz et leurs
filles. iBlùetie.et Léa; Monsieur Paul Seylaz, à
Peseux, ses enfants et petits-enfants; Madame
Marie Thôni-Bourquin, à Corcelles, ses enfants
et petits-enfants, .ainsi que les familles paren-
tes et alliées, ont le profond chagrin de faire
part "à. leurs parents, amis et connaissances de
La perte douloureuse qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de leur cher petit

Eugène - Albert
enlevé S léuf tendre àff action, après une
cruelle maladie, dans sa lOme année.
- - ' ' Il e_t 'heurei__, rêjj .euve est terminée;

du triste mal, il ne souffrira plus, et
désormais sa destinée c'est de régner
avec Jésus.

E est au ciel et dans nos cœurs.
L'inhumation aura lieu le vendredi 9 mars*

à 3 heures de l'après-midi.
Domicile mortuaire : Petits Chênes 8, Neu-

châtel. ' '"." '
V ' l - : On ne touchera pas

ÊmwÊÊmm *nnB *uB *Bm ^mmmm ^mm
¦ JmW Nous rappelons de nouveau que les

grandes annonces doivent parvenir à notre bu-
reau avant 9 heures du matin.


